
371

Avril 2014 - Ville de Saint-Martin-d’Hères - Journal municipal d’information

Les  musiques  e t  les  é lèves  à  l ’honneur  lors  de  la  Quinzaine  musicale  du centre Erik Satie  >  Page  17

Acteurs 
de projets
Les jeunes à l’affiche
w Pages 8 et 9

Fours solaires
Ça va chauffer !
w Page 10

Secteur 
Renaudie
Vers une requalification 
des espaces extérieurs
w Page 15

Marie Bochet
Quadruple championne 
paralympique
w Page 18

Avec 41,83 % des 
suffrages ex-
primés, la liste 

de rassemblement 
de la gauche “Une 
ville dynamique et 
engagée” conduite 
par David Queiros a 
remporté l’élection 
municipale dimanche  
30 mars. L’installation 
du nouveau Conseil 
municipal s’est dérou-
lée samedi 5 avril. 
Les 39 élus martinérois 
sont présentés dans ce 
numéro u Pages 11 à 14

 
David Queiros
Maire de tous 
les Martinérois !
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entretien avec le Maire

David Queiros 
est élu Maire

SMH Mensuel - Vous venez 
d’être élu Maire de Saint-Mar-
tin-d’Hères par le Conseil muni-
cipal, et votre équipe a été élue 
par la population avec 41,83 % 
des voix. Pouvez-vous nous li-
vrer vos impressions sur ces 
élections municipales ?
David Queiros : Je souhaite tout 
d’abord remercier toutes les électrices 
et tous les électeurs de nous avoir me-
nés à la victoire. Nous devons notre 
succès à l’implication de René Proby et 
à ce qu’il a apporté à notre ville en tant 
que maire pendant 15 ans. Il a toujours 
su tenir les engagements qu’il prenait 
devant la population. C’est aussi grâce 
à sa clairvoyance sur l’aménagement 
de la Ville qu’elle est aujourd’hui plus 
dynamique avec un service public 
toujours au plus près des besoins des 
habitants.
Les Martinéroises et Martinérois ont 

approuvé le bilan et le programme de l’équipe sortante, et cela révèle leur attachement à la poli-
tique portée par l’union de la gauche. Cette victoire traduit également leur désir de conserver une 
municipalité dynamique, juste et solidaire. Je suis conscient de la hauteur de la tâche.
Mais le contexte dans lequel se sont déroulées ces élections est très préoccupant  : l’abstention 
marque de manière inédite ces élections municipales et doit interpeller tous les citoyens. C’est un 
“record” car depuis la Ve République, l’abstention n’a jamais été aussi forte. Saint-Martin-d’Hères 
n’a pas été épargnée par le faible taux de participation des habitants : 49 % au premier tour et 52 % 
au second tour. 

SMH Mensuel - Comment interprétez-vous ce très faible taux de participation ?
David Queiros : La crise ouverte depuis 2008 est responsable pour beaucoup de la distance 
prise par les citoyens vis-à-vis du monde politique. Cette crise à la base financière et banquière 
est devenue économique et sociale, en faisant des désastres dans le quotidien des gens : chô-
mage, précarité, isolement pour les plus touchés. La réponse politique n’a pas été à la hauteur et 
nous nous retrouvons aujourd’hui avec cet environnement très complexe. La droite a été désap-
prouvée en 2012 au profit de la gauche, mais celle-ci n’a pas su relever le défi. Le Front national 
progresse partout en France. Dans l’agglomération, des élus siégeront dans les conseils munici-
paux de Grenoble, Echirolles, Fontaine...Pour la première fois, le Front national sera présent au 
conseil communautaire.
C’est donc à nous, élu-e-s locaux de gauche, de convaincre et de rétablir la confiance au travers 
d’un discours sincère et d’actions conformes aux engagements pris devant la population.

SMH Mensuel - Votre projet politique sera-t-il aussi une réponse à ce manque de 
confiance ?
David Queiros : La diversité et la qualité des services publics sont en effet indispensables 
au rétablissement de la confiance avec les électeurs qui ont fait le choix d’un programme poli-
tique ambitieux pour la Ville. Nous poursuivrons le travail engagé tout en continuant à innover. 
Nous serons des partenaires loyaux mais exigeants avec les différentes collectivités pour les 
nombreux projets menés en commun. Il est nécessaire d’affirmer un service public fort comme 
rempart à l’aggravation de la crise avec des agents municipaux proches des habitants. J’insiste 
d’ailleurs sur cette notion de proximité qui est au cœur de notre projet. Nous serons des élus 
disponibles et actifs.
Enfin, nous avons la volonté de maintenir un haut niveau d’investissement. La rénovation de 
l’école Henri Barbusse est engagée ainsi que la réhabilitation de la salle Paul Bert. Le projet 
Neyrpic en lien avec le Plan campus devrait démarrer. Ces travaux permettront également de 
créer des emplois et de poursuivre la mutation de la Ville. Vous pourrez compter sur mon enga-
gement ainsi que sur celui de l’ensemble des élu-e-s u

L’Agenda
Du lundi 14 au vendredi 25 
Quinzaine musicale  
du Centre Erik Satie
Concerts et auditions
Salle Ambroise Croizat u

Dimanche 13 avril
Randonnée Sipavag
Départs de 8 h à 10 h 30  
Place de la Liberté u

Mercredi 16 avril
Forum Vacances
De 10 h à 18 h - Pôle jeunesse u

Mardi 22 et mercredi 23 avril
Léda, le sourire en bannière
Théâtre
à 20 h - L’heure bleue u

Mardi 22 avril
Conseil municipal
à 18 h - Maison communale u

Jeudi 24 avril
Commémoration  
du génocide arménien
à 11 h 45 - Place du 24 Avril 1915 u

Samedi 26 avril
Marché aux fleurs
De 8 h à 18 h - Place du 24 Avril 1915 u

Dimanche 27 avril
Commémoration  
de la Libération des camps  
de concentration nazis
à 11 h - Monument aux morts 
de la Déportation u

Mercredi 7 mai
Bal de la Liberté
Avec The Big Ukulélé Syndicate 
à 20 h 30 - Place de la Liberté u

Jeudi 8 mai
Victoire sur le nazisme
Circuit de 9 h 45 à 12 h
Départ à 9 h 45 - Monument aux morts 
de la Galochère u

Jusqu’au samedi 10 mai
The Inkeater
Exposition de Patrick Sirot
Espace Vallès u
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 > actualité

révolution des Œillets

Association des amis et originaires du Portugal

Chaque année, l’Association des amis et originaires du Portugal (AAOP) commémore le soulèvement 
militaire et populaire qui mit fin à la dictature Salazariste. Le 26 avril, l’association met les petits plats 
dans les grands pour célébrer comme il se doit le 40e anniversaire de la Révolution des Œillets.

40e anniversaire de la Révolution

ancrée comme un grand moment de 
l’existence de l’association », poursuit 
Lydia Da Silva, secrétaire de l’AAOP. 
Rien d’étonnant dès lors à ce que 
le 40e anniversaire soit célébré en 
grand à L’heure bleue le samedi 26 
avril. Après la commémoration offi-
cielle prévue à 12 h en présence de 
responsables politiques et institution-
nels et de partenaires économiques, 
place sera laissée à la fête ! Dès 14 

«Nombreux sont les Portugais 
à s’être expatriés en France 

pour fuir le régime de Salazar ou 
échapper au service militaire qui du-
rait quatre ans et qui comportait une 
partie à effectuer dans les colonies », 
raconte Manuel Da Cruz, président 
de l’AAOP. « Quand l’association fut 
créée, en 1967, son objectif était de 
venir en aide à ces expatriés. Cette 
révolution est donc naturellement 

h 30, un spectacle de danses folklo-
riques du nord du Portugal organisé 
conjointement avec l’association 
martinéroise Mocidade do verde 
Minho verra se relayer cinq groupes 
de la région. Enfin, à partir de 21 h 
un grand bal animé par l’orchestre 
Zé Avlis suivi du concert des Bombo-
cas, célèbre duo féminin venu tout 
droit de Lisbonne, clôtureront en 
beauté l’événement u NP

“Sempre, ao lado do povo*”
24 avril 1974. L’armée se révolte. Le peuple aussi. Ana Corona Rodrigues a tout juste 18 ans. Comme des 
milliers d’autres Lisboètes elle descend dans la rue. Elle y restera une semaine entière.

Étudiante, Ana Corona Rodri-
gues résidait à Lisbonne au 
moment des faits. Avoir vécu 

avec un papa membre du PCP (Parti 
communiste portugais) clandestin, 
et croisé sur son chemin des ensei-
gnants de gauche engagés contre 
l’injustice sociale avait éveillé sa 
conscience politique. Militante, elle 
se souvient parfaitement de cette nuit 
du 24 au 25 avril 1974 où tout bascula. 
« Nous étions plusieurs jeunes à nous 
réunir le soir. Nous écoutions la radio 
clandestinement, et à un moment, 
dans la nuit, nous avons entendu dire 
que “c’était bien de parler au peuple 
portugais”. Un peu plus tard, un jour-
naliste a lu un communiqué : “Il faut 
rester dans le calme, restez chez vous, 
tout va bien se passer”. Ensuite, ils ont 
passé E depois do adeus, une chanson 
de Paulo Carvello. C’était le signal 
pour que chaque caserne du Nord au 
Sud du pays entame sa marche. La 
concentration de toutes les forces était 
prévue à Lisbonne où se trouvaient 
les ministères, sur la place Terreiro do 
Paço. Quand la plupart des militaires 
sont arrivés, une nouvelle chanson a 
été diffusée, Grândola vila Morena, de 
Zeca Afonso, interdite par la censure, 
tout comme son auteur. Nous avons 
compris qu’il se passait quelque chose. 
C’était le signal attendu par de jeunes 
capitaines pour lancer le coup d’État. 
Nous sommes tous partis pour le Ter-
reiro do Paço. Sur place, personne ne 
comprenait rien et les soldats voulaient 
protéger le peuple. Ils ont neutralisé les 
gendarmes et le PIDE (police politique 
du régime). L’armée voulait renverser 
le gouvernement parce qu’elle en avait 
assez de la guerre coloniale. Mais 
quand le peuple est descendu dans la 
rue, – nous étions une véritable nuée 
humaine –, il a commencé à crier “us 
soldados sempre, sempre ao lado do 

povo” (les soldats toujours, toujours 
au côté du peuple). C’est nous qui leur 
demandions d’être avec nous et qui 
avons accompagné les militaires pour 
en finir avec la dictature. Ensemble, 
nous sommes allés à la caserne da 
Graça où se trouvait Marcelo Caetano, 
successeur de Salazar depuis 1968. Les 
militaires l’ont mis dans un avion en 
partance pour le Brésil. »

Le peuple et l’armée, ensemble
Le peuple en voulait plus. C’est ainsi 
que les chars et la population se sont 
rendus à Caxias pour libérer les pri-
sonniers politiques, c’était le 27 avril. 
« Pendant une semaine je n’ai pas 
dormi, je ne suis pas rentrée chez moi, 
les gens dans la rue nous offraient de 
quoi manger, cela nous suffisait. » 
Le 28 avril, les révolutionnaires brû-
lent les archives de la PIDE : « Il était 

important de faire disparaître les fi-
chiers des prisonniers politiques et 
des gens fichés par la police d’État. » 
La Révolution des Œillets a marqué 
une nouvelle ère. Le pays était exsan-
gue, mais un vent de liberté soufflait 
sur le Portugal. La révolution a égale-
ment signifié la fin des guerres colo-
niales et le début de la décolonisation. 
Les dirigeants politiques commu-
nistes et socialistes, des milliers d’ex-
patriés sont rentrés libres au pays. Le 
Portugal a écrit une nouvelle page de 
son histoire.
Ana Corona Rodrigues est venue 
s’installer en France en 2001 : « Ce 
pays a toujours été pour moi la réfé-
rence en matière de lutte. » Elle a ac-
quis la nationalité Française en 2009 
et célèbre chaque année la Révolution 
des Œillets u NP

*Extrait du slogan “Us soldados sempre, 
sempre ao lado do povo” (“Les soldats tou-
jours, toujours au côté du peuple”). 

Les œillets ?
À l’époque, à 
Lisbonne, tous les 
matins à chaque coin 
de rue de pauvres 
dames vendaient 
des fleurs aux 
passants. En avril, 
c’était la saison des 
cravos (œillets). 
Les vendeuses ont 
commencé à en offrir 
à chaque soldat qui 
les mettait au bout 
de leur fusil… La ré-
volution avait trouvé 
son nom u

À fuir
La dictature  
Salazariste 
a poussé à l’exil 
plus d’un million 
de Portugais entre 
1960 et 1974 u

Pourquoi

Un régime
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> ça s’est passé à smh

1 Bibelots, petit 
mobilier, 

livres anciens...,  
de beaux objets 
étaient à dénicher 
lors de “La Belle 
Brocante de 
Mamie” organisée 
par l’association 
Solidura. Une 
occasion de se faire 
plaisir tout en 
faisant de ses 
achats un acte 
solidaire ! u

2 15 joueurs de 
jeux PC en 

réseaux s’en sont 
donné à cœur joie 
pendant plus de 
40 h non-stop lors 
d’une Lan party 
organisée à la 
maison de quartier 
Gabriel Péri. 
Pendant ce même 
week-end, la 
bibliothèque 
proposait des jeux 
vidéo à vivre en 
famille u

3 C’est dans 
une salle 

comble que les 
habitants se sont 
réunis pour 
échanger avec 
Toumi Djaidja, 
initiateur en 1983 
de la “Marche pour 
l’égalité et contre le 
racisme”, Fatima 
Mehallel, 
“marcheuse” et 
Barbara Michel, 
sociologue et 
professeur des 
universités. Une 
soirée riche en 
débat, placée sous 
le signe du vivre 
ensemble u

4 La fabrique 
des petites 

utopies, compagnie 
en résidence à 
Saint-Martin-
d’Hères, a présenté 
sa création La nuit, 
les arbres dansent 
dans son 
camion-théâtre 
installé près de 
l’école Henri 
Barbusse u

5 Près d’une 
centaine de 

jeunes majeurs 
martinérois a 
participé à la 
cérémonie de la 
citoyenneté.  
Une réception 
solennelle au cours 
de laquelle leur a 
été remis leur carte 
d’électeur et un 
livret du citoyen u

6 Samedi 
8 mars, 

l’association 
Onobiono i a 
célébré la Journée 
internationale des 
femmes lors d’une 
après-midi 
consacrée à 
l’expression de 
femmes u

7 Dans le cadre 
des Semaines 

d’information sur la 
santé mentale, une 
soirée initiée par le 
Conseil local de 
santé mentale de 
Saint-Martin-
d’Hères s’est tenue 
autour du 
documentaire Les 
voix de ma sœur u

2 

5

1

9 10

6

13 14
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 > ça s’est passé à smh

8 9
Sensibilisation  
et tests auditifs 
étaient au 
programme de la 
Semaine du bruit 
organisée par le 
Service communal 
d’hygiène et de 
santé. Un 
événement clôturé 
par une conférence 
sur le bruit en ville 
et ses effets sur la 
santé u

10 Fruit d’un 
lien fort et 

quotidien avec la 
nature environnante, 
l’exposition Des 
cocons et des rêves 
de la plasticienne 
Christel Boussard a 
teinté d’une douceur 
aérienne les 
bibliothèques Péri et 
Langevin u

11 Il y avait 
foule et les 

bonnes affaires 
étaient au 
rendez-vous lors  
de la vente de 
livres retirés du prêt 
organisée par les 
bibliothèques  
municipales u

12 Anciens 
combattants 

et élus ont 
commémoré le 52e 
anniversaire du 
Cessez-le-feu de la 
guerre d’Algérie u

13 Pendant les 
vacances, les 

enfants (10/13 ans) 
des accueils de 
loisirs du Murier  
et de St-Just  
(11/14 ans) ont 
profité de la neige 
et du grand air lors 
d’une sortie ski au 
Col de Porte u

14 Les jeux 
d’équilibre 

et d’adresse étaient 
parmi les 
nombreuses 
activités au 
programme des 
tout-petits de 
l’accueil de loisirs 
du Murier u

15 La réception 
inaugurant 

la desserte Internet 
haut-débit des 
zones économiques 
Mayencin et 
Champ-Roman et 
de la colline du 
Murier réalisée par 
le Sirocco (Syndicat 
intercommunal 
pour les réseaux de 
communications 
électroniques) a 
réuni élus, chefs 
d’entreprises et 
représentants de 
l’Association 
intercommunale de 
la colline du Murier 
(AICM) u

16
Bacchanales, 
exposition 
rétrospective des 
“Unes” célébrant 
les 20 ans de la 
revue poétique 
éponyme éditée par 
la Maison de la 
poésie Rhône-Alpes 
est à voir jusqu’au 
12 mai à la 
bibliothèque 
universitaire 
Droit-Lettres u

3 4

7 8

11 12

15 16
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> publicité

1, rue Marcel-Chabloz
38400 Saint-Martin-d’Hères

Tél. 04 76 89 63 54 • Fax 04 76 89 60 75
trv-tp@orange.fr

Génie civil
Canalisateur de France

Entreprise Générale
de Maçonnerie

CONSTRUCTION • RÉNOVATION

Certifi cats n° 2112 - 1112

04 76 42 19 70
contact@sebb-bat.fr

1, rue du Pré Ruffi er - 38400 Saint-Martin-d’Hères
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 > événement

Marché aux fleurs

Journée internationale des femmes

Rendez-vous printanier par excellence, le Marché aux fleurs déroulera son tapis de verdure samedi  
26 avril sur la place du 24 Avril 1915.

Lectures, expositions, concert et temps d’échange ont marqué la célébration de ce moment fort lors de 
l’inauguration et d’une soirée à L’heure bleue. 

Faites le plein d’essences

Sous le signe de l’émotion

d’une première fleur décernée par le 
Conseil national des villes et villages 
fleuris, réalisera un parterre paysagé 
et répondra tout au long de la journée 
aux questions des visiteurs.
De leur côté, la Gestion urbaine et so-
ciale de proximité (GUSP), le service 
environnement de la Ville et la Métro 
s’associeront pour présenter au public 
tous les avantages que les jardiniers 
amateurs et éclairés peuvent retirer 
du compostage collectif et du paillage 

“La guerre n’a pas un vi-
sage de femme.” Tel était 
le thème choisi cette an-

née par la Ville – et le collectif Femmes 
d’ici et d’ailleurs – pour célébrer le 
courage de celles qui ont affronté la 
violence de conflits armés, événement 
inauguré à la Maison communale (1). 
Témoigner pour ne pas oublier, pour 
inscrire dans la mémoire collective 
les souvenirs de ces guerres qui ont 
meurtri des populations... Le public a 
ainsi pu découvrir deux expositions 
réalisées par le Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR) mettant 
en scène des femmes déplacées dans 
de nombreux pays, d’autres tentant 
de reconstruire leur avenir en Côte 
d’Ivoire (2). Nicole Vautier, Danièle 
Klein et Fabienne Courvoisier, de 
la compagnie Toré, ont ensuite pro-
posé une lecture émouvante de trois 

ouvrages témoignant, chacun à leur 
manière, de différentes guerres (3), 
« à l’écoute des murmures ou des cris 
de rage de celles qui trop souvent sont 
bâillonnées, de par leur culture, leur 
éducation ou leur religion. » Le public 
a ensuite assisté à la présentation du 
projet audacieux initié par des élèves 
du club Modèle des Nations-Unies, du 
lycée l’Externat Notre-Dame : une si-
mulation de conférence sur le modèle 
de l’Onu ayant pour thème “Femmes 
actrices de paix et de développement” 
(4 et 5), suivie d’un débat en présence 
de Shura Dumanic, responsable du 
réseau de femmes pour la paix dans 
les Balkans, et de l’auteure Madeleine 
Gagnon. La soirée s’est terminée sur 
une note plus légère et décalée avec 
le duo Yelkouan, qui a offert au public 
un moment musical d’une grande in-
tensité (6) u EC

Samedi 
26 avril 

8 h / 18 h place du 
24-Avril-1915

Aux fleurs
Samedi 26 avril
De 8 h à 18 h
Place du 24 Avril 
1915  u

MarchéMoment privilégié pour faire son 
marché en vue des plantations 

printanières d’extérieur et d’inté-
rieur tout en bénéficiant des précieux 
conseils des horticulteurs, le Marché 
aux fleurs est aussi un espace convi-
vial d’échanges, d’information et de 
partage de savoirs. Le service muni-
cipal des espaces verts, dont le travail 
remarquable et l’engagement en ma-
tière de développement durable a été 
récompensé fin 2013 par l’obtention 

qui, en termes de développement 
durable, permettent d’économiser 
l’eau, mais aussi de réduire grande-
ment le recours aux pesticides.
Enfin, tandis que les plus grands 
feront leurs emplettes, les enfants 
pourront à loisir jouer aux jardiniers 
en herbe dans les ateliers créatifs et 
de jardinage. 
Le tout dans une ambiance fleurie et 
chaleureuse garantie ! u NP

1

2

3

6

4 5
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> jeunesse

Pôle jeunesse

Projet Ré’activ

De nombreux jeunes profitent de 
l’arrivée des grandes vacances 

pour travailler et acquérir de l’expé-
rience professionnelle. C’est dans ce 
contexte que le Pôle jeunesse a pro-
posé le Forum Jobs d’été, un rendez-
vous qui s’est tenu samedi 12 avril, de 
10 h à 18 h. 
Au programme de cette journée, un 
mur d’offres de jobs pour découvrir 
les possibilités existantes, un atelier 
CV et lettre de motivation pour réus-

Décrochage scolaire ne rime 
pas avec inactivité ! C’est ce 
que ces neuf jeunes nous 

prouvent à travers ce dispositif mis 
en place depuis décembre. Mêlant 
suivi personnel et ateliers collectifs, il 
permet à ses bénéficiaires de favori-
ser les découvertes professionnelles, 
d’éveiller leur curiosité, de se faire 
accompagner dans leur mobilisation 
et leur prise de décisions, de prendre 
confiance en eux et en leurs capaci-
tés. Ce projet expérimental local axé 
sur le développement personnel est le 
fruit d’un partenariat entre la Mission 
locale, l’association Animation de pré-

Le Pôle jeunesse a tenu son Forum Jobs d’été samedi 12 avril, dans ses locaux. 
Une bonne opportunité pour tous les jeunes qui souhaitent travailler cet été. 

Neuf Martinérois âgés de 16 à 23 ans ont participé au projet Ré’activ co-porté par la Mission locale et 
le Pôle jeunesse. Une initiative créée pour des jeunes en situation de décrochage scolaire afin de les 
remobiliser tant sur le plan personnel que professionnel.

Trouver un job pour cet été

Des jeunes se “bougent” 
pour leur avenir !

sir ses candidatures et différents 
espaces : Bafa, Woofing, mobilité in-
ternationale et, enfin, un stand “alter-
native, vacances et voyages”.
Par ailleurs, les Martinérois titulaires 
du Bafa ou en cours de formation, 
intéressés par l’encadrement et l’ani-
mation auprès des enfants et des ado-
lescents devront retirer un imprimé 
de candidature au service enfance, 
annexe Belledonne, avenue Benoît 
Frachon. Les candidatures reçues 

vention et le Pôle jeunesse. «  Nous 
voulions vraiment proposer quelque 
chose qui n’existait pas dans la région 
et mettre à la disposition des jeunes 
des intervenants qu’ils n’ont pas forcé-
ment l’opportunité de rencontrer.  Les 
neuf jeunes ont des profils différents 
mais le même besoin de travailler la 
connaissance, la confiance et l’estime 
de soi », témoigne Céline Coëtmellec, 
chargée de projet à la Mission locale. 
Chacun dispose d’un référent de par-
cours pour se faire aider et trouver des 
solutions, des conseils ou des pistes à 
suivre. Il peut aussi rencontrer diffé-
rents intervenants selon ses besoins : 

un coach personnel, un psy spécialiste 
du raccrochage scolaire, l’association 
Savoir pour réussir ou encore une 
écrivaine. Ce suivi sur mesure indivi-
dualisé a vocation à aider le jeune à 
grandir, à l’accompagner vers l’étape 
suivante, celle d’après “l’échec”, et à 
être plus fort dans son projet Emploi-
Formation. « Le dispositif a aussi un 
aspect collectif qui permet de mettre 
en place un projet en commun, de 
confronter son avis avec celui des 
autres, de faire des rencontres et des 
activités tous ensemble comme le 
roller ou la photo », explique Gaëtan, 
22 ans. Ces dernières font ressortir le 

talent et le potentiel des jeunes et les 
placent en situation de réussite, leur 
montrent qu’ils sont capables.

« J’ai trouvé mon orientation » 
à deux semaines de la fin, le bilan 
s’avère positif pour Gaëtan : « J’ai 
arrêté les cours en 3e, sans brevet. Je 
me suis lancé dans la cuisine, la vente, 
j’ai fait une préparation militaire, une 
remise à niveau, et après tout ça j’ai 
passé une formation pour être agent 
de sécurité. Je ne savais pas du tout 
vers quel domaine m’orienter...  Au 
final, ce projet m’a permis de trouver 
mon orientation et ma formation pour 
les six prochaines années et de me 
construire un réseau solide de profes-
sionnels. Je veux travailler dans l’ani-
mation. Je compte passer le Bafa en 
juin que je terminerai en septembre, 
puis passer le Bapaat en alternance, 
et enchaîner ensuite sur un BP Jeps en 
alternance. Après ça, je compte passer 
le concours de moniteur éducateur et 
terminer par la VAE éducateur spécia-
lisé.  » Même constat pour Jennifer, 
21 ans : « Je suis maintenant sûre de 
vouloir m’orienter dans le domaine 
du social en tant qu’assistante sociale, 
par exemple. J’ai appris comment 
construire un projet et ma référente 
de parcours m’a beaucoup aidée au 
niveau de ma recherche d’emploi et de 
formation. Elle m’a donné des conseils 
et des solutions. Aujourd’hui, je peux 
dire que j’ai atteint mes objectifs. »
Une belle opportunité pour ces jeunes 
décrocheurs de se relever et de se 
reprendre en main, avec un objectif 
en tête, mais surtout, la volonté de  
réussir u Laura Gabin, stagiaire

avant le 30 avril 2014 seront exami-
nées en priorité. 
Enfin, la Ville emploiera également 
une trentaine de jeunes Martinérois 
du mois de juin à fin août dans le 
cadre des emplois d’été, sur des mis-
sions d’agents de service, gardien du 
centre du Murier, agents de vestiaires 
et agents d’entretien des plages à la 
piscine. Les jeunes majeurs avaient 
jusqu’au 26 mars dernier pour 
postuler u EM

Financement
Le Conseil général 
et la Métro sont les 
deux organismes 
qui financent ce 
projet. Pour plus 
d’informations 
concernant le 
dispositif, contacter 
la Mission locale au 
04 76 51 03 82 u

pour tous
Un forum Vacances 
pour tous se tiendra 
mercredi 16 avril, de 
10 h à 18 h, dans 
les locaux du Pôle 
jeunesse. 
Les jeunes et les 
familles sont invités 
à construire leur 
projet de vacances 
pour cet été. 
Plus d’informations 
au 04 76 60 90 70 u

Apprentis-
sage
La CCI de Grenoble 
et les Chambres 
de métiers et de 
l’artisanat organisent 
les Mercredis de 
l’apprentissage de 
mars à septembre, 
toutes les semaines 
à partir de 13 h 30. 
Renseignements 
par mail (cad@cma-
isera.fr ou pointa@
grenoble.cci.fr) 
et par téléphone 
(04 49 70 82 09 ou 
04 76 28 25 45) u

Ré’activ

Vacances

Mercredis

w Parmi les temps collectifs proposés, l’atelier photos a permis aux jeunes de travailler l’estime de soi.
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 > jeunesse

4L Trophy

Association

Le 10 février dernier, Pauline 
Tirard-Collet (co-pilote) et 
Jérémy Savonet (pilote et méca-

nicien), se sont élancés à bord de leur 
Renault 4L chargée à bloc. Parti de 
Saint-Martin-d’Hères le 10 février pour 
rallier Saint-Jean-de-Luz, l’un des deux 
points de départ français, l’équipage 44 

Créée en 2008 par des étudiants 
de l’école génie industriel du 
groupe Grenoble INP, Soli-

da’rire regroupe 130 membres qui 
s’investissent dans des missions soli-
daires en France et aux quatre coins 
du monde, parfois en collaboration 
avec d’autres écoles (Science-Po ou 
encore GEM – Grenoble école de ma-
nagement). Au niveau local, l’associa-
tion mène différentes actions dans 
l’agglomération : cours aux enfants 
dans un camp de roms à Grenoble, in-
terventions auprès de SDF en lien avec 
la Croix-Rouge, récolte de fonds pour 
le Téléthon, promotion pour le Don de 
sang auprès des étudiants… Depuis 
2010, elle a pris son envol avec la créa-
tion de projets à l’étranger dont le but 
est de permettre l’accès à l’éducation 
et au développement des populations 
les plus défavorisées. D’octobre à juin, 
les étudiants gèrent la levée de fonds 
pour financer l’achat de matériel et de 
matériaux, via des appels à des sous-
cripteurs publics ou privés et l’orga-
nisation d’événements. Puis, durant 
l’été, ils partent sur le terrain pour 
concrétiser le projet. Pelles et pioches 

Elle est étudiante en 3e année de pharmacie. Lui est ingénieur en électronique et informatique. 
À respectivement 22 et 24 ans, le jeune couple vient de vivre une expérience inoubliable : prendre part 
au 4L Trophy, 1er raid rallye étudiant d’Europe, dont c’était la 17e édition.

Solida’rire, accompagnée par le Pôle jeunesse, réunit des étudiants de Grenoble INP (Institut national 
polytechnique) animés par une même passion : réaliser des projets humanitaires locaux et internatio-
naux et favoriser les échanges culturels.

Périple dans le désert marocain

Projets solidaires et interculturels

a pu prendre en main son véhicule. 
Une 4L de 1982 qui dormait dans une 
grange, généreusement offerte par 
une de leurs relations. « Cela nous 
a permis de tester la voiture que nous 
avons mis plusieurs mois à restaurer, 
réparer et repeindre  !  » Prévoyant, le 
couple avait embarqué nombre de 

en main, les futurs ingénieurs par-
ticipent activement à la construc-
tion de bâtiments, dans la joie et la 
bonne humeur, fidèles à leur slogan : 
“La solidarité commence par un sou-
rire”. En 2013, trois projets ont vu le 
jour. Au Sénégal, les étudiants ont 
construit une salle de classe pour 
l’école primaire de Keur Baka en 
partenariat avec l’association locale 
Viviers du Laghem et des maçons sé-
négalais. Au Pérou, la création d’un 
centre de santé a permis de soutenir la 
tribu indigène d’Amazonie Ashaninka 
– dont la culture est en perdition – en 
permettant aux chamans de pratiquer 
leur médecine ancestrale à base de 
plantes. Dans le village de Primavera, 
au cœur d’une région délaissée par 
le gouvernement péruvien, une base 
militaire a été réhabilitée en biblio-
thèque. Au-delà de la réalisation de 
projets, les étudiants vivent cette ex-
périence comme une parenthèse en-
chantée, loin du stress et des repères 
habituels. C’est, pour eux, l’occasion 
de s’immerger dans une culture, d’al-
ler à la rencontre de populations et de 
partager avec elles des moments forts. 

Pour Bastien Bednarowicz, président 
de l’association, ces séjours procurent 
« un sentiment de bien-être. On a l’im-
pression de vivre dans une bulle. Ils 
permettent aussi d’ouvrir les yeux sur 
le monde, de se remettre en question. » 

Des souvenirs plein la tête, l’équipe 
de Solida’rire a plus que jamais 
l’envie de faire connaître ses ac-
tions et de découvrir de nouvelles 
destinations u EC

pièces de rechange, ces dernières 
côtoyant dans l’habitacle le matériel 
sportif, les fournitures scolaires et 
des vêtements destinés à “Enfants du 
désert - Maroc”, partenaire du 4L Tro-
phy. « Une association qui agit pour la 
scolarisation des enfants en leur four-
nissant du matériel et en réalisant des 
infrastructures. » Après avoir traversé 
l’Espagne puis la mer Méditerranée, 
Pauline et Jérémy ont enfin posé les 
pieds – et les roues – sur le continent 
africain, le cœur même de leur aven-
ture sportive et humaine.
« Dans le désert, nous étions seuls au 
milieu de nulle part. C’était magique ! 
Parfois, quand nous étions pris dans un 
bac à sable, des Berbères débarquaient 
pour nous aider, des enfants sortaient 
d’on ne sait où… » En cela, Pauline et 
Jérémy ont assouvi leur envie de « dé-
paysement » et de « découverte ». Si par-
ticiper à la plus grande course d’orien-
tation étudiante avait largement de 
quoi les séduire, c’est l’aspect humani-
taire du raid qui a eu leur préférence, 
– « Nous avons pu rencontrer la po-
pulation, les enfants du désert, faire 

w Réhabilitation d’une base militaire en bibliothèque, dans le village de Primavera, au Pérou.

du troc en échange d’un plat de cous-
cous… » –, et la solidarité qui était à 
l’œuvre entre les participants en cas 
de coup dur. à l’arrivée, le 27 février, 
le couple n’a pas remporté le Trophée, 
mais là n’était pas son objectif. « Nous 
avons pris le temps de découvrir les ha-
bitants et le paysage, de vivre chaque 
moment. Nous voulions aller au bout 
de l’aventure et ramener la 4L. » C’est 
chose faite ! À peine rentré, le bi-
nôme envisage déjà de rempiler pour 
la 18e édition. Pauline et Jérémy 
conseillent vivement aux étudiants de 
tenter l’aventure et sont disponibles 
pour accompagner celles et ceux qui 
le souhaitent dans la préparation 
de leur périple. Solidaires, une fois 
encore…  u NP

Trophy
Quatre équipages 
(44, 203, 347 et 970) 
composés d’étu-
diants de l’université 
Joseph-Fourier ont 
participé à la 17e 
édition du 4L Trophy. 
Au total, 1 323 
équipages ont pris 
le départ u

44
• Pauline et Jérémy 
ont consacré une 
année et demie à la 
préparation de leur 
aventure. Ils ont dû 
rassembler 7 000 €, 
dont 3 200 € de frais 
d’inscription 
(ferry, soutien 
logistique…).
• Ils ont créé leur as-
sociation 4L’ectrons 
et un site Internet : 
http://4lectrons-au-
maroc.com u

4L

équipage
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Projet d’habitants

Four solaire

Four solaire, du rêve à la réalité 

Des étudiants mobilisés

Après un an et demi de concertation et de construction, le four solaire imaginé par un collectif d’habitants 
est sur le point d’être fonctionnel. Son inauguration est prévue vendredi 23 mai à la maison de quartier 
Fernand-Texier. 

Le collectif LUS a établi un partenariat avec des Instituts universitaires de technologie (IUT). Un groupe 
d’étudiants en Génie thermique et énergie a notamment travaillé sur la conception du four. 

> développement durable

Installer un four solaire dans l’es-
pace public. Un pari un peu fou 
sur le point de se réaliser à Saint-

Martin-d’Hères. Au départ, l’idée est 
venue d’un groupe d’habitants de Por-
tail-Rouge pour créer du lien dans le 
quartier, faire se rencontrer les gens, 
partager des moments conviviaux au-
tour d’un repas. Au fil des échanges et 
des réunions, un véritable réseau s’est 
construit autour de ce projet citoyen 
innovant et durable. Six associations 
locales se sont unies pour créer le 

collectif LUS (Les unités solaires) et 
ont développé différents partenariats. 
« Aujourd’hui, ce sont 90 personnes 
issues de 16 organisations qui tra-
vaillent à la réalisation de ce projet 
collectif. Tout a été inventé ici et cela 
a été possible en associant largement 
des habitants, des associations locales, 
des services municipaux ainsi que des 
élèves ingénieurs ou architectes », ex-
plique Gregory Guillard, coordinateur 
du projet. Et d’ajouter  : « Le premier 
four solaire et son écrin (nom donné 

à l’abri spécialement conçu pour per-
mettre au four de rester de manière 
permanente sur l’espace public, ndlr) 
seront inaugurés vendredi 23 mai. »

Habitants investis
Le concept du four solaire dans l’es-
pace public a séduit un grand nombre 
de Martinéroises et Martinérois. Si 
bien que l’idée d’un deuxième four 
solaire, installé à proximité de la 
maison de quartier Paul-Bert, est en-
visagée à l’horizon 2015. à l’image de 

Clémentine Fillon, retraitée et 
membre de l’union de quartier Péri, 
de  nombreux habitants sont plei-
nement investis dans la démarche  : 
«  Pour moi LUS est une belle aven-
ture humaine, un projet d’habitants 
qui symbolise l’ouverture vers l’ave-
nir et les énergies renouvelables. » Le 
four est aussi un clin d’œil au passé. 
« Autrefois, dans les quartiers, les ha-
bitants se rencontraient autour du 
four à pain. Demain, les gens pourront 
se réunir autour du four solaire pour 
des événements associatifs, des actions 
avec les écoles…» 

Appel à financement participatif
Bien sûr, un tel projet nécessite un fi-
nancement. « Le budget total avoisine 
les 74 000 €. Nous avons déjà des sub-
ventions de la Ville, de la Région, de 
la Métro et de la Fondation de France, 
entre autres. Parallèlement, nous 
avons lancé un appel à financement 
participatif via un site Internet spé-
cialisé qui met en relation les porteurs 
de projets et les personnes souhaitant 
investir dans ceux-ci  (le lien direct 
vers la page est le suivant  : www.
kisskissbankbank.com/lus-les-unites-
solaires). L’objectif est de récolter la 
somme de 12 000 € en trois mois  », 
détaille Gregory Guillard. 
Les mécènes ont jusqu’au 18 mai 
pour apporter leur soutien u EM

Le four solaire du collectif d’ha-
bitants LUS est conçu pour per-

mettre la cuisson de quatre grandes 
pizzas en même temps avec une 
énergie renouvelable, gratuite et 

100  % écologique : le soleil. La cuis-
son solaire fonctionne sur le principe 
de l’effet de serre : les rayonnements 
lumineux émis par le soleil sont cap-
tés par des miroirs, appelés réflec-

teurs, et pénètrent dans une enceinte 
au travers de vitres. «  L’objectif est 
d’atteindre une température proche 
de 200°C avec le soleil pour seule 
énergie. Pour réussir ce défi, notre 
four est constitué d’une enceinte en 
inox thermiquement isolée. Les parois 
supérieures et inférieures, en verre 
double vitrage, reçoivent le rayonne-
ment solaire et permettent d’obtenir 
une température homogène à l’inté-
rieur de l’enceinte. Deux réflecteurs 
inclinables, un au-dessus, l’autre en 
dessous, permettent de concentrer 
le rayonnement solaire  », témoigne 
Charly Goubier, concepteur du four 
et référent du groupe d’étudiants en 
Génie thermique et énergie. Ces der-
niers travaillent d’arrache-pied pour 
rendre possible l’idée des habitants 
du collectif LUS. « Ce four solaire est 
notre projet de fin d’étude. Il est très 

w Samedi 1er mars, les habitants se sont réunis à l’occasion du 5e forum des fours solaires organisé à la maison de quartier Fernand Texier.

Fours solaires
Dans le cadre du 
projet LUS (Les 
unités solaires), la 
bibliothèque Gabriel-
Péri, en partenariat 
avec la MJC Pont du 
Sonnant, propose
une exposition expli-
quant la démarche 
avec un prototype 
de four solaire mo-
torisé, des photos de 
quelques acteurs du 
projet, des dessins de 
l’agence d’architec-
ture & design Dixit 
et la vidéo du projet 
(visible sur www.
kisskissbankbank.
com/lus-les-unites-
solaires).
Bibliothèque Gabriel 
Péri du 17 au 
25 avril  u

LUS 
Il est composé de six 
associations de Saint-
Martin-d’Hères : 
les MJC Pont-du-
Sonnant, 
les Roseaux, Village 
et les unions de quar-
tier Portail-Rouge, 
Sud et Péri. Pour 
plus d’informations, 
contacter Gregory 
Guillard par mail 
(gregory.guillard.
mjc@gmail.com)
ou par téléphone 
(06 61 87 77 97) u

Exposition

Collectif

intéressant car innovant et écolo-
gique », raconte l’un d’entre eux. Et 
un second de témoigner  :  «  Le petit 
plus, c’est le caractère concret du 
projet. Le four sera utilisé par les ha-
bitants. Notre travail aura été utile. » 
Pour un meilleur rendement, un 
dispositif électronique permettra de 
suivre automatiquement la course 
du soleil. Trois moteurs orienteront 
les deux réflecteurs et l’enceinte en 
fonction de la position du soleil. Un 
panneau photovoltaïque permettra 
d’alimenter les moteurs du dispo-
sitif électronique. Cette mission a 
été confiée à des élèves en Génie 
électrique et informatique indus-
trielle. Un dernier groupe d’étudiants 
en Techniques de commercialisa-
tion a accompagné le collectif LUS 
dans le processus de financement 
participatif  u EM
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élue au second tour du 
scrutin des élections 
municipales, le 30 

mars dernier, une nouvelle 
équipe a été mise en place 
lors du Conseil municipal 
d’installation qui s’est réu-
ni samedi 5 avril dans une 
salle comble (1). 
Arrivée en tête, la liste 
de rassemblement de la 
gauche “Une ville dyna-
mique et engagée” a rem-
porté 28 sièges. Les listes 
minoritaires se partageant 

quant à elles 11 sièges :  
7 pour “Couleurs SMH” et 
4 pour “Vivre sa ville”.
Seul candidat à la fonction 
de maire, David Queiros a 
été élu premier magistrat 
de la commune avec 30 
voix sur 39 (2 et 3). 
L’heure est ensuite venue 
pour le nouveau maire de 
présenter l’exécutif de la 
commune  : 11 adjoints, 
– dont Michelle Veyret, 
1ère adjointe en charge de 
l’aménagement, de l’urba-

nisme et du personnel (4) 
– et 5 conseillers délégués.

Après avoir dirigé avec un 
engagement sans faille 
Saint-Martin-d’Hères pen-
dant 15 ans, René Proby a 
remis l’écharpe tricolore 
à David Queiros. Une pas-
sation de pouvoir haute-
ment symbolique et char-
gée d’émotion u 

 > élections municipales

1

2

3

4

5
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Majorité municipale

“Une ville dynamique et engagée” 
(PCF, PS, PG, Société civile, PRG)

David Queiros
Maire (PCF)
Conseiller 
communautaire
39 ans
Cadre 
administratif
Secteur Zac 
Centre

Marie-Lou Hemmery (PCF)
Conseillère municipale 
25 ans
Etudiante assistante sociale
Secteur Gabriel Péri

Nathalie Luci (PS)
Adjointe - vie associative 
et éducation populaire
43 ans
Adjoint administratif 
financier
Secteur Joliot-Curie

Christophe Bresson (PG)
Conseiller délégué - eau, 
énergie et environnement
49 ans
En recherche d’emploi
Secteur Condorcet

Houriya Zitouni (PS)
Adjointe - insertion 
et emploi 
Conseillère communautaire
52 ans
Chargée de projet
Secteur Elsa Triolet

Monique Denadji (PG)
Adjointe - affaires scolaires
54 ans
Agent de développement 
social
Secteur Croix-Rouge

Diana Kdouh (PCF)
Conseillère déléguée 
hygiène et santé 
29 ans
Secrétaire
Secteur Chopin

Marie-Christine 
Laghrour (PCF)
Adjointe - action sociale
41 ans
Aide soignante
Secteur Karl Marx

Mitra Rezaï (PCF)
Conseillère municipale 
54 ans
Directrice adjointe de crèche
Secteur Potié

Arlette Jean (PCF)
Conseillère municipale
66 ans
Enseignante retraitée
Secteur Jules Vallès

Ahmed Meïté (PRG)
Conseiller municipal
67 ans
Cadre administratif
Secteur Condorcet

Abdallah Shaiek (PCF)
Conseiller municipal
40 ans
Chef de projet
Secteur Zac Centre

Jérôme Rubes (PCF)
Adjoint - finances 
et jeunesse 
Conseiller communautaire
23 ans
Etudiant en communication
Secteur Gabriel Péri

Fabien Spuhler (PS)
Conseiller délégué 
prévention et sécurité 
47 ans
Adjoint technique
Secteur Portail Rouge

Kristof Domenech (PG)
Adjoint - enfance et petite 
enfance 
37 ans
Educateur spécialisé
Secteur Renaudie

Thierry Semanaz (PG)
Conseiller municipal
51 ans
Consultant
Secteur Paul Langevin

Alain Segura (PCF)
Conseiller délégué 
marchés publics et espaces 
publics 
51 ans
Ouvrier monteur
Secteur Sud

Franck Clet (PCF)
Adjoint - sports 
45 ans
Agent de maîtrise
Secteur Gabriel Péri

Cosima Vacca (PCF)
Adjointe - culture 
56 ans
Technicienne de laboratoire
Secteur Zac Centre

Abdellaziz Guesmi (SC)
Adjoint - habitat, cohésion 
sociale et tranquillité 
publique 
58 ans
Principal de collège
Secteur Henri Wallon

Michelle Veyret (PCF)
1ère adjointe - aménagement, 
urbanisme et personnel
Conseillère communautaire
58 ans
Technicienne administrative
Secteur Essartié

Giovanni Cupani (PS)
Adjoint - déplacements 
et voirie 
Conseiller communautaire
61 ans 
Technicien
Secteur Portail Rouge

Brahim Cheraa (SC)
Conseiller délégué 
patrimoine et sécurité 
des bâtiments 
33 ans
Maçon
Secteur Village

> élections municipales
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 > élections municipales

“Couleurs SMH” (PS - EELV)

“Vivre sa ville” (UMP)

Georges Oudjaoudi (EELV)
Conseiller municipal 
71 ans 
Informaticien retraité
Secteur Teyssère

Xavier Denizot (Alternative 
du Centre et des citoyens)
Conseiller municipal
61 ans
Employé
Secteur Renaudie

Maryvonne Bellemin (PCF)
Conseillère municipale 
68 ans
Paysagiste retraitée
Secteur Renaudie

Nora Wazizi (PS)
Conseillère municipale
39 ans
Attachée de commission
Secteur Sud

Nathalie Puygrenier (SC)
Conseillère municipale 
43 ans
Secrétaire
Secteur Gabriel Péri

Hervé Marguet (PS)
Conseiller municipal
62 ans
Cadre retraité
Secteur Portail Rouge

Agnès Buscayret (UMP)
Conseiller municipal
62 ans
Retraitée militaire
Secteur Ambroise Croizat

Mohammed Hesni (PS)
Conseiller municipal
59 ans
Technicien
Secteur Essartié

Philippe Charlot (PS)
Conseiller municipal
46 ans
Informaticien
Secteur Condorcet

Claudette Carrillo (SC)
Conseillère municipale
51 ans
Chef d’entreprise
Secteur Gabriel Péri

Pierre Guidi (PCF)
Conseiller municipal 
41 ans
Agent de qualité
Secteur Sud

Philippe Serre (PS) 
Conseiller municipal 
Conseiller communautaire
28 ans
Directeur général 
des services
Secteur Zac Centre 

Mohamed Gafsi (UMP)
Conseiller municipal 
Conseiller communautaire
43 ans 
Négociant
Secteur Sud

Denise Faivre (EELV)
Conseillère municipale
58 ans 
Directrice d’un service 
universitaire
Secteur Gabriel Péri

Asra Wassfi (Alternative 
du Centre et des citoyens)
Conseillère municipale
33 ans
Ingénieur informatique
Secteur Potié

Minorité municipale

Agnès Secher (PCF)
Conseillère municipale
51 ans
Assistante ménagère
Secteur Renaudie
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Bureaux	 Inscrits Votants Nuls Exprimés Philippe Serre
(PS-EELV)

David Queiros
(Rassemble-
ment à gauche)

Asra Wassfi
(Alternative 
du centre)

Mohamed Gafsi
(UMP)

Total commune 18 566 9 058 523 8 535 2 676 3 195 1 027 1 637

(21 bureaux) 48,79 % 5,77 % 94,23 % 31,35 % 37,43 % 12,03 % 19,18 %

Bureaux	 Inscrits Votants Nuls Exprimés Philippe Serre
(PS-EELV)

David Queiros
(Rassemblement 
à gauche)

Mohamed Gafsi
(UMP - Centre)

1 - Ambroise Croizat 959 533 > 55,58 % 27 > 5,07 % 506 > 94,93 % 209 > 41,30 % 192 > 37,94 % 105 > 20,75 %

2 - Vaillant Couturier 1 250 636 > 50,88 % 25 > 3,93 % 611 > 96,07 % 254 > 41,57 % 248 > 40,59 % 109 > 17,84 %

3 - Paul Langevin 863 393 > 45,54 % 19 > 4,83 % 374 > 95,17 % 103 > 27,54 % 204 > 54,55 % 67 > 17,91 %

4 - Pierre Sémard 998 520 > 52,10 % 35 > 6,73 % 485 > 93,27 % 156 > 32,16 % 235 > 48,45 % 94 > 19,38 %

5 - Elsa Triolet 823 429 > 52,13 % 25 > 5,83 % 404 >94,17 % 132 > 32,67 % 190 > 47,03 % 82 > 20,30 %

6 - Joliot-Curie 526 292 > 55,51 % 4 >1,37 % 288 >98,63 % 141 > 48,96 % 86 > 29,86 % 61 > 21,18 %

7 - Henri Barbusse 907 501 > 55,24 % 16 > 3,19 % 485 > 96,81 % 184 > 37,94 % 218 > 44,95 % 83 > 17,11 %

8 - Henri Barbusse 1 069 585 > 54,72 % 25 > 4,27 % 560 > 95,73 % 202 > 36,07 % 220 > 39,29 % 138 > 24,64 %

9 - Saint-Just 709 395 > 55,71 % 14 > 3,54 % 381 > 96,46 % 142 > 37,27 % 149 > 39,11 % 90 > 23,62 %

10 - Saint-Just 734 423 > 57,63 % 19 > 4,49 % 404 > 95,51 % 174 > 43,07 % 157 > 38,86 % 73 > 18,07 %

11 - Gabriel Péri 945 530 > 56,08 % 15 > 2,83 % 515 > 97,17 % 168 > 32,62 % 255 > 49,51 % 92 > 17,86 %

12 - Gabriel Péri 877 404 > 46,07 % 20 > 4,95 % 384 > 95,05 % 152 > 39,58 % 143 > 37,24 % 89 > 23,18 %

13 - Romain Rolland 714 394 > 55,18 % 15 > 3,81 % 379 > 96,19 % 135 > 35,62 % 154 > 40,63 % 90 > 23,75 %

14 - Romain Rolland 915 447 > 48,85 % 20 > 4,47 % 427 > 95,53 % 160 > 37,47 % 168 > 39,34 % 99 > 23,19 %

15 - Condorcet 929 540 > 58,13 % 25 > 4,63 % 515 > 95,37 % 216 > 41,94 % 195 > 37,86 % 104 > 20,19 %

16 - Condorcet 527 238 > 45,16 % 14 > 5,88 % 224 > 94,12 % 75 > 33,48 % 80 > 35,71 % 69 > 30,80 %

17 - Paul Eluard 966 499 > 51,66 % 19 > 3,81 % 480 > 96,19 % 175 > 36,46 % 191 > 39,79 % 114 > 23,75 %

18 - Paul Bert 868 449 > 51,73 % 15 > 3,34 % 434 > 96,66 % 135 > 31,11 % 205 > 47,24 % 94 > 21,66 %

19 - Paul Bert 981 445 > 45,36 % 14 > 3,15 % 431 > 96,85 % 138 > 32,02 % 188 > 43,62 % 105 > 24,36 %

20 - Louis Aragon 899 420 > 46,72 % 17 > 4,05 % 403 > 95,95 % 154 > 38,21 % 158 > 39,21 % 91 > 22,58 %

21 - Henri Barbusse 1 109 565 > 50,95 % 12 > 2,12 % 553 > 97,88 % 197 > 35,62 % 230 > 41,59 % 126 > 22,78 %

Total commune 18 568 9 638 395 9 243 3 402 3 866 1 975

51,91 % 4,10 % 95,90 % 36,81 % 41,83 % 21,37 %

> élections municipales

Résultats du 1er tour

Résultats du 2d tour

Scrutin du dimanche 23 mars

Scrutin du dimanche 30 mars Retrouvez l’ensemble des résultats sur 
www.saintmartindheres.fr
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 > aménagement

Des habitants partie prenante

Renaudie

Conçu par l’architecte Jean 
Renaudie dans les années 
70, le quartier qui porte le 

nom de son créateur comprend 
471 logements publics et privés. Il 
a aujourd’hui trente ans. Avec ses 
formes si particulières, ses terrasses 
balcons, ses ruelles, passages et pla-
cettes, cet ensemble architectural fut 
en son temps une réponse à l’unifor-
mité de la construction massive des 
années 60 avec son lot de barres et 
de tours, reproduites de façon indus-
trielle pour répondre au besoin pres-
sant de logements. Plaçant l’humain 
au cœur de sa démarche novatrice, 
Jean Renaudie a voulu créer un quar-
tier où il fasse bon vivre, dans un heu-
reux mixage social et de parcours de 
chacun de ses habitants.

Réhabilitation
Devant l’usure naturelle du temps, 
trente ans après leurs constructions, 
un vaste programme de réhabilita-
tion des logements du bailleur social, 
Opac 38, est en voie d’achèvement. 
Les chaudières à gaz et le système de 
ventilation des appartements ont été 
remplacés, l’étanchéité des terrasses 
revue et les façades des bâtiments, 
en béton brut de décoffrage, ont été 
réparées et peintes afin d’améliorer la 
qualité visuelle de l’ensemble. Pour sa 
part, la Ville a rénové les places Pierre 
Mendès-France et Etienne Grappe, et 
remplacé l’éclairage public. Le chemi-
nement piétons, situé à l’arrière de la 
place Etienne Grappe et de l’avenue 
du 8 Mai 1945, est en voie de rési-
dentialisation afin de créer un espace 
réservé au seul accès des locataires 
des logements le desservant. Enfin, 
la Commune a obtenu qu’une étude 
pré-opérationnelle soit financée par la 
Métro pour que les logements en co-
propriété puissent bénéficier du dis-
positif d’aide financière accordé dans 
le cadre d’une opération programmée 
de l’habitat (OPAH).

étude urbaine
Durant l’année 2013, la Ville a mené 
une étude urbaine afin de définir un 
schéma d’intervention sur les espaces 
extérieurs et les différentes fonctions 

La réhabilitation du quartier Renaudie se poursuit. Les logements sociaux ont été rénovés et ravalés, les 
places Pierre-Mendès-France et Etienne-Grappe restructurées et embellies. En 2013, la Ville a mené une 
étude urbaine du quartier et programmé une première phase de requalification des espaces extérieurs 
qui s’étendra de 2014 à 2016.

Améliorer le cadre de vie

De nombreux habitants du quar-
tier ont participé à la restitu-

tion de l’étude urbaine du secteur 
Renaudie menée par la Ville. Ils sou-
haitent s’impliquer davantage dans 
la démarche entreprise. Quarante-
neuf participants-habitants étaient 

du secteur Renaudie. à cette fin, un 
diagnostic partagé s’est construit 
au fil des mois de concert avec l’en-
semble des acteurs impliqués dans 
la vie du quartier : habitants, ges-
tionnaires, institutionnels et acteurs 
de la vie locale. C’est pourquoi, dès 
février 2013, un dispositif participatif 
a été mis en place par la Ville. Ainsi, 
quatorze entretiens individuels ont 
été menés avec des habitants, quatre 
parcours commentés se sont déroulés 
sous forme de balade urbaine dans le 
quartier avec des gestionnaires, insti-
tutionnels et acteurs de la vie locale, 
ayant tous une connaissance précise 
du quartier et de ses pratiques. Ces 
temps de rencontre ont permis aux 
habitants d’exprimer leurs préoccu-
pations et aux élus d’en prendre la 
mesure.
Enfin, trois ateliers ont été orga-
nisés suivant un thème différent : 
Renaudie attractif ; espaces publics et 
espaces privés ; qualité des espaces 
publics, stationnements et ordures 
ménagères.

 Restitution et élaboration
C’est ensuite le 6 décembre 2013 
qu’une première réunion de resti-
tution a réuni toutes les personnes 
ayant participé au diagnostic. Pour 
prolonger ce premier temps de ren-
contre, il a été convenu que d’autres 
réunions de travail, en plusieurs 
groupes, seraient organisées courant 
2014 avant la tenue d’une réunion 
plénière avec un ordre du jour pré-
cis. En outre, la Ville envisage une 

première phase d’intervention qui 
s’étendra de 2014 à 2016 dans trois 
domaines. Tout d’abord, allée Jean 
Wiener, la collecte des ordures ména-
gères sera facilitée par l’installation 
de logettes fermées avec trappe qui 
seront implantées en recul de la voi-
rie. L’allée Etienne Grappe, quant à 
elle, bénéficiera d’une rénovation et 
enfin certains parkings en ouvrage 
(en rez-de-chaussée des habitations), 
seront réhabilités u FR

présents auprès des élus et profes-
sionnels lors de l’atelier de restitution 
tenu en fin d’année dernière. Une 
forte demande s’est exprimée afin 
que les habitants soient plus partie 
prenante des prochaines décisions de 
la commune pour améliorer le cadre 

de vie de leur quartier. Reconnaissant 
leur implication importante, la Ville 
souhaite donc poursuivre la mise en 
place d’ateliers concernant les lieux 
de collecte des ordures ménagères 
et la question récurrente du dépôt 
sauvage de déchets encombrants 

allée Jean-Wiener ainsi que sur la 
restructuration de l’allée Etienne-
Grappe. Quant aux quatre parkings 
en ouvrage, il est proposé d’élaborer 
une réflexion commune sur leur ré-
habilitation et le budget à mettre en 
oeuvre u FR

Inscriptions
Un vide-greniers 
intitulé Débal’Re-
naudie aura lieu 
place Etienne Grappe 
et terrasse Roger 
Vaillant samedi  
17 mai de 13 h 
à 16 h 30 dans le 
cadre de la Semaine 
du développement 
durable. Les habi-
tants de Renaudie 
sont invités à s’ins-
crire avant le 2 mai, 
à l’antenne GUSP 
(34 avenue du 8 Mai 
1945) aux horaires 
suivants : 
- lundi de 8 h 30 
à 9 h 30 ; 
- mardi de 17 h 
à 18 h ; 
- mercredi de 11 h 30 
à 12 h 30 ; 
- vendredi de 17 h à 
18 h et 
- samedi de 11 h à 
12 h. 
Renseignements au 
04 56 58 92 27  u

Débal’ 
Renaudie
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> culture

école Voltaire

L’art de la citoyenneté

Partant du constat d’une dégra-
dation des relations entre les 
élèves et d’un clivage parents-

école, les enseignant(e)s de l’école 
élémentaire Voltaire ont souhaité 
engager un projet d’envergure autour 
des arts vivants afin de favoriser la 
cohésion. C’est tout naturellement 
qu’ils ont fait appel à l’association 
Baz’Art(s), collectif situé en plein 
cœur de Renaudie connu pour ses ac-
tivités de médiation, qui regroupe les 
compagnies artistiques Ainsi Danse, 
Aca, Ithéré et le Théâtre du réel, coor-
dinateur du projet. Soutenu par la 
Ville, la Métro, la Fondation de France, 
le Cucs*, l’Amicale laïque et la coopé-
rative de l’école, le projet s’étendra sur 
deux années. Depuis novembre 2013, 
chaque classe, du CP au CM2, suit 
des ateliers de danse contemporaine, 
de conte, de théâtre ou de hip-hop, à 
raison d’une à deux séances par se-
maine. Le thème de la citoyenneté y 

est abordé sous le prisme « du respect, 
de la tolérance, du travail collectif et 
du rapport à l’autre », explique Marine 
Daviau, chargée de production au 
Théâtre du réel. La première année, 
les élèves pourront s’essayer à deux 
pratiques artistiques, avant de se 
perfectionner dans l’une d’entre elles 
afin de préparer un grand spectacle 
qui aura lieu en juin 2015 à L’heure 
bleue. Les parents sont conviés à s’in-
vestir dans le projet en participant à 
la conception des décors et des cos-
tumes pour le spectacle. 
Autre axe important du projet, l’école 
du spectateur, qui accompagne les 
écoliers dans leur approche de l’art, 
leur permet de développer un sens 
critique à partir de leurs émotions 
et de leurs expériences. Les élèves, 
entourés ou non de leurs parents, 
assistent à plusieurs spectacles au 
cours de l’année. «  En amont, nous 
parlons du thème de la représenta-

Initié par les enseignant(e)s de l’école Voltaire et porté par l’association Baz’Art(s), le projet Volt’terre de 
citoyens vise à transmettre les notions de tolérance et de citoyenneté par le biais de pratiques artistiques 
pluridisciplinaires.

Lecture
Dans le cadre du 
festival des Arts du 
récit, deux soirées 
lecture vous plonge-
ront dans l’univers 
de Shéhérazade, 
avec les voix de 
l’association 
Plum’Lire. 
- Vendredi 18 avril 
à 20 h à la biblio-
thèque Gabriel Péri
- Vendredi 25 avril 
à 18 h à la 
bibliothèque Paul 
Langevin u

Lecture
à l’occasion du 
spectacle Léda, le 
sourire en bannière, 
le public est invité 
à participer avant 
la représentation à 
deux ateliers-lecture 
dans le hall de 
L’heure bleue, 
les 22 et 23 avril 
de 18 h à 19 h. 
Gratuits, ouverts à 
tous sur inscription 
04 76 54 21 58 u

Soirées

Ateliers

tion, en visionnant des extraits ou en 
analysant l’affiche. En aval, je leur 
demande ce qu’ils ont aimé, ce que 
l’œuvre leur a raconté, et non pas ce 
qu’ils ont compris. Car l’objectif est de 
sortir du cadre scolaire très rigide et de 
les amener à s’intéresser à des choses 
intellectuelles tout en s’amusant », 
précise Marine Daviau, qui encadre 
ce dispositif. Pour Sandrine Arribert, 
directrice de l’école et enseignante, le 
premier bilan est globalement positif : 
« Certaines bonnes habitudes se déve-
loppent. Quel que soit l’atelier, on de-
mande aux enfants d’être acteurs mais 
aussi spectateurs. Les groupes présen-
tent aux uns et aux autres leur travail, 
ce qui les incite à l’écoute, au respect 
de la parole de l’autre. Ils apprennent 
aussi à accepter la création de leurs ca-
marades sans se moquer. La notion de 
groupe se consolide surtout en danse 
où le travail se fait très souvent à plu-
sieurs. Le théâtre permet de développer 

la confiance en l’autre par le biais des 
différents jeux (jeu de l’aveugle...) et 
la confiance en soi (jeu d’improvisa-
tion). » En tant qu’enseignante, elle 
trouve ces ateliers très bénéfiques. 
«  Ma classe est de moins en moins 
agitée et les élèves adorent le jour où 
il y a théâtre. Leur esprit critique se 
développe de plus en plus. Lors du der-
nier spectacle, ils étaient capables de 
s’exprimer, d’avoir une interprétation 
personnelle et de dire ce qu’ils avaient 
aimé ou pas et pourquoi. Tout cela en 
s’écoutant mutuellement. » Même si 
dans certaines classes, des élèves ont 
encore des difficultés à canaliser leur 
énergie et à se concentrer, elle se dit 
« très impressionnée par l’implication 
de tous. Les enfants sont toujours ex-
trêmement souriants. » u EC

* Contrats urbains de cohésion sociale 

LIRE, la sélection de vos bibliothèques

Emma 
de Kaoru Mori, Ki-oon
Au sein de l’Angleterre victorienne, Emma, 
jeune femme de chambre, fait la connais-
sance de William, héritier d’une grande 

famille bourgeoise. 
Leur rencontre va bouleverser leur vie. 

Les fils de la terre 
de Hideaki Hataji et Jinpachi Môri
Shuntaro Natsumé, jeune fonctionnaire, 
un peu naïf et plein d’espoir, se voit 

confier la délicate mission de revaloriser l’agriculture 
japonaise. Un magnifique tableau du monde agricole 
célébrant le lien entre les hommes et la terre.

Une sacrée mamie 
de Saburô Ishikawa et Yoshichi Shimada
La vie du jeune Akihito se retrouve totalement boule-

versée lorsqu’il doit quitter sa famille pour 
aller vivre avec sa grand-mère à la cam-
pagne. Une adaptation difficile, mais qui 
lui fera découvrir la solidarité et les valeurs 
familiales u

Quelques bulles japonaises pour vous faire pétiller de joie !

RENDEZ-VOUS à mon ciné
ciné - débat
Se battre
Jeudi 17 avril à 20 h 
Documentaire de Jean-Pierre Duret et Andréa  
Santana.
Aujourd’hui, pour plus de 13 millions de Français, 
la vie se joue chaque mois à 50 euros près. Derrière 
ces statistiques, se livrent au quotidien des combats 
singuliers menés par des hommes et des femmes 
qui ont la rage de s’en sortir et les mots pour le 
dire. À leurs côtés, des bénévoles se donnent sans 
compter pour faire exister un monde plus solidaire. 
 

Cinématelier
Mercredi 16 avril de 9 h 30 à 12 h 
pour les 7-12 ans.
Cycle 3 - “Les Marionnettes envahissent le 7e art”
1er thème : les marionnettes entrent dans l’histoire 
du cinéma 	
Le Roman de Renart 
de Ladislas Starewitch 
Projection suivie d’une rencontre avec une  
marionnettiste et démonstration u

w La classe de CM1-CM2 de Sandrine Arribert, lors d’un atelier théâtre encadré par Mathilde Desmoulins (Théâtre du Réel).

16 l SMH mensuel n°371 - Avril 2014 



 > culture

Photos
L’Atelier 
photographique 
sassenageois 
(association de 
photographes 
amateurs) présente 
une exposition 
“à la manière 
de” trois grands 
artistes : Martin Parr, 
Michael Kenna et 
Chema Madoz.
Bibliothèque 
Paul Langevin
Du 22 avril 
au 18 mai u

Poètes
Le concours des 
poètes organisé 
par la Semitag aura 
pour thème cette 
année “au cœur 
des arts”. Pour 
participer, envoyez 
votre création 
poétique ou visuelle 
avant le 25 avril. 
Renseignements 
et inscriptions : 
www.tag.fr u

Exposition

Concours

Quinzaine musicale

l’exposition The Inkeater de Patrick Sirot à l’Espace Vallès

Que la fête commence !

Du 4 avril au 10 mai, l’Espace 
Vallès présente l’exposition 

The Inkeater (Le mangeur d’encre). 
Après les robots et les photographies 

Résolument ouverte à tous les genres musicaux, l’édition 2014 de la Quinzaine musicale promet de beaux 
moments de plaisir et d’émotion, de belles rencontres entre élèves du Conservatoire à rayonnement 
communal (CRC) - centre Erik Satie, professeurs, musiciens professionnels et public.

interactives de France Cadet, place 
désormais aux dessins de Patrick 
Sirot. Professeur à l’école des Beaux 
Arts de Toulon, l’artiste crée des 

Chaque soirée se décomposera 
en deux parties. La première 
donnera à écouter le travail 

accompli par les élèves du centre Eri 
Satie, les “Poly-sons” de Barbusse 
ou encore des jeunes musiciens des 
conservatoires de Grenoble et Meylan, 

la seconde ouvrira la scène de la salle 
Ambroise Croizat aux professionnels 
du Centre Erik Satie et aux forma-
tions invitées. « Avec cette configu-
ration, nous favorisons la rencontre 
entre les musiciens professionnels et 
les élèves du centre. C’est aussi une 
occasion pour eux de découvrir leurs 
professeurs en situation de musiciens, 
à l’exemple de la soirée du 22 avril 
lors de laquelle cinq d’entre eux inter-
prèteront le Quintette avec piano de 
Schumann, œuvre majeure de l’his-
toire de la musique romantique  », 
confie Fabrice Lelong directeur 
adjoint chargé des études et des 
projets*.

Éclectisme musical
À l’image des enseignements dispen-
sés au centre Erik Satie, la program-
mation de la Quinzaine musicale se 
veut éclectique, ouverte aux différents 
genres et courants. Ainsi, chaque soi-

rée est une invitation à s’immerger 
dans un univers particulier allant de 
la musique du monde aux accents 
de tango (soirée hommage à Astor 
Piazzolla, vendredi 18 avril) à la dé-
couverte de la harpe (jeudi 17 avril), 
en passant par un beau clin d’œil pop 
et rock autour de grands standards 
revisités spécialement pour l’événe-
ment (mercredi 23 avril) et des am-
biances afro-latino faisant la part belle 
aux percussions (mercredi 23 avril). 
Les cuivres seront également au ren-
dez-vous (mardi 15 avril) avec une 
rencontre entre l’orchestre à vent de 
l’école Paul Bert et celui du conserva-
toire d’Eybens en première partie et, 
en bouquet final, le grand ensemble 
de cuivres E=MCu pour une envolée 
dédiée aux musiques de films.

Soirée “Grands élèves”
Pour la première fois, la soirée d’ou-
verture (lundi 14 avril) sera dédiée 

aux “Grands élèves”. Lycéens ou étu-
diants, ils sont dans leur troisième 
et dernier cycle d’enseignement 
musical, ont acquis des bases so-
lides et sont en mesure de construire 
un projet et de le mener à bien. 
Noémie Berne, Estelle Perrin, Bas-
tien Ficarazzo, Mylène Benzina et 
Fanny Basile ont donc été conviés à 
monter leur projet personnel, sous le 
regard bienveillant de leurs profes-
seurs. Cet exercice de « proposition 
musicale » souhaité par l’équipe du 
Centre Erik Satie s’inscrit pleinement 
dans l’accompagnement des grands 
élèves vers leur autonomie musicale : 
« ils sont vraiment dans la création et 
utilisent tout ce qu’ils ont appris pour 
le mettre au service de leur propre 
créativité. Pour nous, il s’agit de faire 
en sorte qu’ils aient ensuite des cordes 
à leur arc pour poursuivre leur che-
min en musiciens amateurs ou pro-
fessionnels », précise Fabrice Lelong. 
La règle “une soirée, deux parties” 
étant également de mise pour l’ou-
verture de la Quinzaine, ces presta-
tions aussi originales que différentes 
les unes des autres cèderont le pas à 
The Lunatics, formation rock dont le 
batteur, Thomas Parra, est au nombre 
de ces “grands élèves” qui prennent 
leur envol pour laisser leur art et leur 
sensibilité s’exprimer librement u NP

*Très impliqué dans la préparation de la Quin-
zaine musicale, Fabrice Lelong a pris de nou-
velles fonctions au conservatoire régional de 
Chambéry courant mars. 

œuvres graphiques proches de l’illus-
tration et de la gravure. Fasciné par 
l’univers des fables et des histoires 
pour enfants, Patrick Sirot accorde 
une place importante à l’animalité, 
renvoyant le public vers son ima-
ginaire. Pour la création, l’artiste 
utilise une technique un peu parti-
culière ; il use de gestes répétitifs de 
gribouillages pour faire naître des fi-
gures, des soldats, des animaux, pour 
la plupart en noir et blanc. Chaque 
œuvre est expressive et semble racon-
ter une histoire. C’est en cela qu’in-
tervient une autre facette créative de 
l’artiste : l’écriture. Patrick Sirot écrit 
des textes destinés à être lus lors de 
lectures - performances comme ce 

fut le cas jeudi 3 avril lors de l’inau-
guration de l’exposition. Comme pour 
ses œuvres plastiques, la notion de 
répétition – des mots, des phrases – 
est omniprésente. Comme un sym-
bole mêlant les deux disciplines de 
l’artiste, un dessin représentant une 
bouche – celle de Patrick Sirot – est la 
première œuvre à découvrir en fran-
chissant les portes de la galerie u EM

• The Inkeater
à voir jusqu’au 10 mai, du mardi 
au samedi, de 15 h à 19 h, Espace 
Vallès. Conférence sur le dessin 
contemporain, par Fabrice Nesta, 
jeudi 10 avril, 19 h. 

QUlNZAlNE 

MUSlCALE 
DU CENTRE ERlK-SATlE
du lundi 14 au 25 avril 
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Renseignements : Centre Erik-Satie - 1 place du 8-Février-1962 - Tél. 04 76 44 14 34

C E N T R E
E R I K - S A T I E

• Quinzaine musicale
Du lundi 14 au vendredi 25 avril
Auditions de 18 h 15 à 19 h 30
Concerts de 20 h à 21 h 15
Entrée libre pour toutes les soirées
Renseignements : 04 17 44 14 34
Programme : 
www.saintmartindheres.fr
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Marie Bochet dans l’histoire

> SPORT

Agenda

BASKET
CHAMPIONNAT DE 
LIGUE ALPES
Les seniors 1 
féminines de l’ESSM 
en pré-nationale.
Les seniors 1 
masculins de l’ESSM 
en excellence.
FOOT
CHAMPIONNAT 
DE LIGUE 
RHôNE-ALPES
ASM (Association 
sportive 
martinéroise) : 
l’équipe 1 en PHR 
(promotion honneur 
régional), poule E.
CHAMPIONNAT DE 
L’ISèRE
UOP en promotion 
d’excellence, 
poule A.
ASM (Association 
sportive 
martinéroise) : 
l’équipe 2 en 1ère 
division, poule A.
ATS en 2e division, 
poule A.
HAND
CHAMPIONNAT 
DE FRANCE
GSMH Guc 1 
masculin en 
nationale 1, poule 2.
LIGUE DAUPHINé-
SAVOIE
GSMH Guc 2 
masculin en pré-
nationale, poule 
unique
RUGBY
COMITé DES ALPES
SMH rugby en 
championnat 
honneur inter-
régional, poule 2.
VOLLEY
CHAMPIONNAT 
DE LIGUE 
Rhône-ALPES
Les seniors 1 
féminines de l’ESSM 
en pré-nationale.

à seulement 20 ans, la jeune 
skieuse, née avec une agéné-
sie (malformation) de l’avant 

bras gauche, est devenue en quelques 
jours la figure de proue du handisport 
en France. Sa détermination sur les 
pistes et son sourire en dehors ont 
marqué les esprits. 
Compétitrice hors pair depuis son 
jeune âge (elle a chaussé les skis 
pour la première fois à 3 ans), Marie 
Bochet concourt dans un premier 
temps avec les valides – «  j’ai com-
mencé avec les enfants de mon âge, 
j’avais juste un bâton de moins 
qu’eux  » – avant de rejoindre, en 

2006, le club handisport d’Albertville. 
« Je suis alors entrée sur la scène des 
grandes courses. D’abord nationales, 
avec les coupes et les championnats 
de France, puis très vite européennes 
et mondiales. En moins de temps qu’il 
n’en faut pour le dire, je me suis re-
trouvée  en 2010, à tout juste 16 ans, 
au départ des courses des Jeux Para-
lympiques de Vancouver » , explique 
celle qui échouera au pied du podium 
à deux reprises. Ce n’est que partie 
remise  ! La skieuse n’a qu’une idée 
en tête, « s’entraîner dur et progresser 
pour décrocher l’or à Sochi  ! ». Et le 
travail paie. Au fil des compétitions, 

Marie Bochet devient l’une des stars 
du ski alpin. Quintuple championne 
du monde en 2013, elle arrive en Rus-
sie avec le statut de favorite. Gérant 
parfaitement la pression, la skieuse 
du Beaufortain décroche, le 8 mars 
2014, la première médaille française 
des Jeux Paralympiques en rempor-
tant l’épreuve de descente. Mission 
accomplie ! 
Mais la championne ne s’arrête pas 
là. Elle accroche trois autres mé-
dailles d’or à son cou (super G, super 
combiné et slalom géant) : un record 
historique qui fait le bonheur de la 
jeune femme et de toute sa famille. 

«  On a tous fait le déplacement. On 
a partagé toutes ces émotions en-
semble… Nous sommes tellement 
fiers d’elle ! », nous confie Françoise, 
sa maman. 
à son retour dans l’hexagone, après 
«  dix jours hors du temps, dix jours 
qui changent une vie », Marie Bochet 
prend conscience de son nouveau sta-
tut. En quelques jours, elle découvre 
un nouveau sport : le marathon mé-
diatique. Télévision, radio et presse 
écrite lui consacrent interviews et 
portraits. Une reconnaissance pour 
la jeune handichampionne qui se ré-
jouit de la médiatisation de ces Jeux : 
« Les épreuves étaient retransmises en 
direct. C’était une première et je m’en 
réjouis. » 
Consciente des valeurs qu’elle véhi-
cule, la jeune femme assume pleine-
ment sa nouvelle notoriété. « Je suis 
là pour faire découvrir la pratique 
handisport en France et encourager les 
jeunes générations. » u EM

étudiante sur le campus, Marie Bochet a survolé les Jeux Paralympiques de Sochi en décrochant 4 médailles 
d’or en ski alpin “debout”, devenant ainsi la plus grande handichampionne française de l’histoire des Jeux 
d’hiver. 

Jeux Paralympiques de Sochi

Samedi 5 avril
HAND
Vizille > 
GSMH Guc 2
BASKET
ESSM masc. > 
Seyssinet-Noyarey-
Veurey
Dimanche 6 avril
BASKET
Terres Froides > 
ESSM fém.
FOOT
ASM 1 > Sevenne
UOP > St-Romans
ASM 2 > Manival
ATS > Jarrie/ 
Champ-sur-Drac
Samedi 12 avril
ATHLETISME
Meeting Mickael 
Guillet
14 h 30 à 18 h
Stade Paul-Langevin
28 rue Alfred-
Gueymard
HAND
Asnières > 
GSMH Guc
Dimanche 13 avril
HAND
GSMH Guc 2 > 
Saint-Egrève
BASKET
ESSM fém. > 
Challes-les-Eaux 
VOLLEY
ESSM fém. > St-
Christo-Grammond

Handisport

Pour reprendre goût à la vie 

Être porteur d’un handicap, quel 
qu’il soit, ne doit pas être un 

frein à la pratique sportive. Bien 
au contraire. Les bienfaits du sport 
sont avérés, physiquement et men-
talement. Mathieu Barbe, 27 ans, 
en est convaincu. En 2011, le jeune 
homme fait une chute de plus de 
20 mètres lors d’une sortie via ferrata 
à la Bastille. Un accident qui le ren-
dra aveugle. « Après un an d’hospita-
lisation et de rééducation, j’ai repris 
une activité physique et sportive. Au 
départ, je pensais ne plus en être ca-
pable. » Mathieu prend alors contact 
avec l’association Valentin Haüy et 
commence à faire du vélo en tandem. 
Il retrouve « des sensations et du plai-
sir ». Passionné de montagne, il rêve 
de reprendre l’escalade et la randon-

née. Un challenge qu’il parvient à 
relever grâce à l’association Vercors 
Handisport. « Je pratique l’escalade 
en salle mais aussi en extérieur avec 
un guide.  » Touche-à-tout, Mathieu 
s’est également mis au ski de fond et 
au biathlon où il utilise une carabine 

Médiatisé à l’occasion des Jeux Paralympiques, le handisport souffre encore d’un manque de reconnaissance 
dans notre société. Il est pourtant vecteur d’épanouissement et d’intégration. 

possédant un système sonore dont 
l’intensité varie avec l’angle de tir. 
«  Les évolutions technologiques sont 
très importantes dans le développe-
ment du handisport. Aujourd’hui, la 
quasi totalité des disciplines sont ac-
cessibles. » Qu’en est-il de l’image du 

handisport dans la société  ? «  C’est 
vrai que la retransmission des Jeux Pa-
ralympiques est une excellente chose 
pour le handisport, mais il ne faut 
pas être trop naïf pour autant. Le han-
disport peine à se faire connaître… 
D’ailleurs, le nombre de pratiquants 
est relativement faible. Beaucoup de 
personnes handicapées ont du mal à 
passer le cap. Il y a de la retenue chez 
certains. » 
Pourtant, le sport permet de s’ouvrir 
vers les autres et de s’intégrer au 
sein d’un groupe. « Personnellement, 
j’ai repris goût à la vie grâce au sport. 
Je connais aussi des personnes qui 
viennent s’entraîner pour se renforcer 
musculairement et devenir autonomes 
dans la vie de tous les jours. » u EM 

Inscrite depuis septembre 2013 à 
la Faculté d’économie de l’Univer-
sité Pierre-Mendès-France, Marie 
Bochet bénéficie d’un enseigne-
ment spécifique avec des cours 
aménagés qui lui permet de me-
ner de front études supérieures et 
sport de très haut niveau. Réussir 
sportivement mais aussi profes-
sionnellement. C’est le nouveau 
défi de cette championne u

études et Sport 
de haut niveau

w L’association étudiante EASI sensibilise aux handicaps autour 
d’activités culturelles ou sportives comme son tournoi de handihockey.
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 > SPORT

Durant les dernières vacances d’hiver, soixante jeunes Martinérois de 10 à 13 ans ont effectué un stage de 
football encadré par les éducateurs de l’ASM (Association sportive martinéroise). Pour sa deuxième année 
d’existence, le club de foot qui regroupe tous les jeunes footballeurs de la commune poursuit son ascension.

ASM

Passion foot 

L’école municipale des sports 
a organisé lors des vacances 
d’hiver, du 3 au 14 mars, 

un stage de football à destination 
des 10-13 ans, en partenariat avec 
l’ASM. « Nous avons accueilli au total 
soixante jeunes, de 10 à 13 ans, pen-
dant ces deux semaines de vacances 
scolaires  », explique Hervé Loïzzo, 
éducateur et responsable technique 
à l’ASM. « Chaque stage s’est déroulé 
sur cinq jours pleins, de 10 h à 15 h 30. 
Sur la pelouse du stade Just Fontaine, 
les matinées étaient principalement 
consacrées à l’échauffement puis à des 
exercices variés de ballon pour amé-
liorer la technique et la tactique de 
jeu », précise-t-il. « L’après-midi, dans 
la Halle des sports jouxtant le stade, 
les jeunes apprentis footballeurs ont 

mis en application au cours de matchs 
amicaux ce qu’ils avaient appris le 
matin. Les enfants inscrits au stage 
se connaissaient pour la plupart et ils 
se sont tous bien comportés », détaille 
Hervé Loïzzo.

Les équipes jeunes
Une fois les vacances passées, les en-
traînements de l’école de foot et des 
équipes de jeunes ont repris ainsi 
que les matchs de fin de semaine. 
« Nous avons cette saison un effectif 
de près de 300 jeunes de 5 à 18 ans 
répartis par tranche d’âge », indique 
Hamid Bourechak, éducateur et res-
ponsable technique à l’ASM. Côté 
compétition, les feuilles de matchs 
sont bien remplies : « Nous devons gé-
rer les rencontres en plateau des U6 à 

Lieux et 
heures des 
rencontres

BASKET
ESSM masc. au 
gymnase Colette 
Besson le samedi 
à 20 h 30.
ESSM fém. au 
gymnase Colette 
Besson le dimanche 
à 15 h 30.

FOOT
Toutes les 
rencontres ont lieu 
le dimanche à 15 h 
sauf pour l’ASM 1, 
à 14 h 30.
ASM (association 
sportive 
martinéroise) 
au stade Benoît 
Frachon et au stade 
Just Fontaine. 
UOP au stade Victor 
Hugo.
ATS au stade 
Auguste Delaune.

HAND
GSMH Guc 1 masc. 
à la halle des sports 
Pablo Neruda le 
samedi à 20 h 30
GSMH Guc 2 masc. 
à la halle des sports 
Pablo Neruda 
le samedi à 18 h

RUGBY
SMH rugby au 
stade Robert 
Barran le dimanche 
à 13 h 30 pour 
l’équipe réserve et 
à 15 h pour 
l’équipe 1.

VOLLEY
ESSM fém. au 
gymnase Jean-
Pierre Boy le 
dimanche à 16 h l

U11 (moins de 6 à moins de 11 ans) et 
les championnats du district de l’Isère 
des U13 à U19 (moins de 13 à moins 
de 19 ans). » Pour sa deuxième année 
d’existence, l’ASM, club regroupant 
tous les jeunes joueurs de la com-
mune, affiche une nouvelle équipe 
en U19 qui est engagée en promo-
tion d’excellence du district de l’Isère. 
« Dans les autres catégories, deux 
équipes U17 évoluent en excellence 
et en promotion, deux U15 en 1ère divi-
sion et trois U13 en 1ère et 2e division », 
énumère Hamid Bourechak u FR

FOOT 
Oullins-Cascol > 
ASM 1
Sud-Isère > UOP
Noyarey > ASM 2
St-Paul de Varces 
> ATS
Samedi 26 avril
HAND
GSMH Guc > Saint-
Gratien Sannois
Annecy > 
GSMH Guc 2
VOLLEY
Seyssins > 
ESSM fém.
Dimanche 27 avril
BASKET
Artas > ESSM fém.
FOOT
ASM 1 > Grand-
Croix Lorette
UOP > 
Deux Rochers
ASM 2 > Crolles
Asieg > ATS
Dimanche 4 mai
HAND
Chambéry-Savoie > 
GSMH Guc 

Centre médico-sportif

Visite médicale obligatoire 

Géré par l’office municipal du 
sport (OMS) de Saint-Martin-

d’Hères, le centre médico-sportif dé-
bute à partir du 2 juin prochain les 
visites médicales obligatoires pour la 
délivrance du certificat d’aptitude à la 
pratique du sport, daté de moins de 
trois mois. Ouvert aux 3 600 licenciés 
des dix-neuf clubs adhérents à l’OMS 
ainsi qu’aux pratiquants des activités 
adultes et seniors de l’EMS (école 
municipale des sports), les visites mé-

dicales se dérouleront chaque jour de 
la semaine à partir de 19 h et le mer-
credi dès 13 h 30. Les visites auront 
lieu pendant les mois de juin et juillet 
ainsi qu’à la rentrée de septembre 
pour les retardataires. L’objectif de cet 
examen est de dépister une incapaci-
té à l’exercice du sport. à noter qu’un 
électrocardiogramme est désormais 
obligatoire pour tous les pratiquants 
dès l’âge de douze ans. Les licenciés 
sportifs et usagers, adultes et seniors, 

Dès le 2 juin, les adhérents des clubs sportifs de la commune et de l’école municipale des sports, adultes 
et seniors, sont attendus pour passer l’examen médical annuel d’aptitude à la pratique du sport. 

de l’EMS sont donc invités à s’inscrire 
auprès du centre médico-sportif pour 
effectuer leur examen médical en 
prévision de la saison 2014-2015 u FR

à quelques matchs de la fin des 
championnats, en mai prochain, 
c’est l’occasion de faire le point 
des compétitions des équipes 
seniors engagées dans les diffé-
rentes catégories.

ASM
L’équipe leader du football mar-
tinérois joue en PHR (Promotion 
d’honneur régional) de la Ligue 
Rhône-Alpes. Après 17 matchs au 
compteur et une belle troisième 
place au tableau, l’objectif de viser 
le maintien se confirme. 
L’équipe 2 pointe à la huitième 
place du tableau, en 1ère division 
du district de l’Isère. Quant à 
l’équipe 3, elle se classe modeste-
ment onzième en 2e division.

UOP
L’équipe 1 est en huitième posi-
tion du tableau du championnat 
de promotion d’excellence du dis-
trict de l’Isère. La “2”, engagée en  
1ère division, est stabilisée en hui-
tième place et le maintien est à 
l’ordre du jour. La seule formation 
féminine de la commune occupe 
quant à elle la septième position 
du classement, en catégorie ex-
cellence à 11, championnat du 
district. 

ATS
Engagée en 2e division du district, 
l’équipe des seniors pointe à la 
septième place du tableau u

FOOT, Du côté 
des seniors

ASM (Association Sportive Martinéroise)
35 rue Henri-Wallon.
Tél. 09 50 45 90 29.
Internet : martinerois.footeo.com

Centre médico-sportif - OMS
10 avenue du 8 Mai 1945
Tél. 04 76 24 60 46
Courriel : oms.smh@free.fr
Permanence tous les après-midis (du lundi au 
vendredi) de 14 h à 17 h 30.
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Un Romantique épris  
d’humanisme
Artiste aux multiples talents, le peintre dauphinois Diodore Rahoult (1819-1874) porta un regard bien-
veillant sur son époque et sa région natale. Durant ses jeunes années, il fréquenta assidûment le couvent 
des Minimes, alors transformé en confiserie. 

Diodore Rahoult occupe une 
place à part dans le paysage 
artistique du XIXe siècle. 

Peintre éclectique, il aborda avec 
talent une large palette de genres 
picturaux : portraitiste, paysagiste, 
caricaturiste, peintre animalier, chro-
niqueur judiciaire, il était également 
réputé pour ses scènes de genre. 
Formé à Grenoble auprès de Horace 
Mollard puis à Paris et en Italie, il fait 
preuve d'une remarquable maîtrise 
du dessin et du trait. Peintre roman-
tique, son œuvre se singularise par 
un sens aiguisé de l'observation et 

du détail, empreinte de délicatesse. 
Ses peintures galantes, qui mettent 
en scène des personnages élégants, 
ne sont pas sans évoquer Watteau. 
Il sait aussi faire preuve de réalisme 
lorsqu'il s'attache à représenter avec 
un grand humanisme les plus dému-
nis et les exclus de la société, témoin 
de la pauvreté qui marqua la société 
du Second Empire. à la différence 
des autres peintres de son temps, 
il représente souvent des paysages 
« animés, il aime les gens et cela se 
voit  : sa compassion et sa sensibilité 
lui sont particulières », précise Selina 

Bernier-Quantin, historienne de l'art, 
qui a contribué à la rédaction du cata-
logue de l'exposition.
Fin observateur de la nature et de 
l'histoire de sa région, il a peint de 
nombreux paysages du Dauphiné et 
des monuments de Grenoble. Une 
de ses œuvres phares, Grenoblo Mal-
hérou, dans laquelle il a illustré un 
poème en patois décrivant l'inonda-
tion de 1733 à Grenoble, est à bien 
des égards une source documentaire 
précieuse avant le début des grands 
travaux d'urbanisme et de moderni-
sation de la ville.

Diodore Rahoult

> Histoire

Couvent des Minimes
Né à Grenoble dans une famille de 
confiseurs, il prit l'habitude de se 
rendre au couvent des Minimes de 
la Plaine à Saint-Martin-d'Hères 
avec son ami Henri Blanc-Fontaine 
pour voir les cousines de ce dernier, 
les soeurs Gamelle, Adèle et Annette, 
élèves du maître Fantin (père de 
Henri-Fantin Latour). Le père, 
Alexandre, qui occupait le couvent 
transformé en ferme, acheta la pro-
priété en 1835 et créa une fabrique 
de bonbons et de sucreries (SMH 
Histoire - Mémoires vives). Dans 
son Journal, le peintre décrit le lieu 
avec minutie : «  On entre dans une 
cour dont tout autour sont des gale-
ries colonnodiées, et les plafonds sont 
couverts d'armoiries épiscopales ; car 
c'était un couvent de Minimes au-
trefois, où fut enterré et le chevalier 
Bayard et Valbonays. Maintenant, au 
lieu de moines et de pieux papistes, on 
y voit une famille heureuse, active, in-
dustrielle, artiste. »
Témoin des grands bouleversements 
de l'ère industrielle, il fut aussi un ar-
tiste moderne. 
Son œuvre Déjeuner sur la terrasse, 
baignée de lumière, caractéristique 
de sa dernière période, préfigure déjà 
l'Impressionnisme ◆ EC

Dans le cadre de la commémoration du centenaire de la Première guerre mondiale, la classe de CM1-CM2 de 
l’école Ambroise Croizat mène un travail de recherche et de réflexion sur cette période marquante de l’Histoire.

Classes patrimoine

La guerre vue par les enfants

l’école Ambroise Croizat, organise 
des activités interdisciplinaires avec 
ses élèves sur la guerre de 1914-1918. 
La visite au Village a permis aux en-
fants de découvrir le Monument aux 
morts et la statue du Poilu, point de 
départ d’un travail sur les notions de 
mémoire (réalisation d’un dessin et 
rédaction d’un texte collectif) et de 
commémoration, avec une activité 
d’observation à partir de photogra-
phies de Lazare Ponticelli, dernier 
“poilu” décédé en 2008. Les élèves 
ont également réalisé leur propre 

arbre généalogique à partir d’une frise 
historique à la recherche de leurs an-
cêtres ayant participé à la guerre. 
Grâce à des photos et la projection 
d’un documentaire, ils ont pu com-
prendre les conditions de vie des com-
battants dans les tranchées. D’autres 
thématiques seront abordées, notam-
ment le développement des industries 
et le travail des civils, à partir d’images 
d’archives du service patrimoine. En 
littérature, les élèves s’appuieront sur 
des extraits d’œuvres écrites par des 
belligérants afin de comparer les simi-

Dans le prolongement des ateliers 
réalisés les années précédentes 

dans le cadre des classes patrimoine, 
Isabelle d’Halluin, enseignante à 

des Minimes
Une jeune Mar-
tinéroise, Agathe 
Zanone, étudiante 
à l’école de Condé, 
prépare, en vue de 
l’obtention d’un 
Master de conser-
vation-restauration 
du patrimoine, un 
mémoire dont le 
domaine de 
recherche portera 
sur l’historique du 
couvent des 
Minimes avec un 
travail de restaura-
tion d’une œuvre u

Couvent

litudes des sentiments et des actions. 
Les écoliers pourront également ob-
server différentes œuvres d’art réa-
lisées par des artistes ayant été au 
front puis créeront leur propre œuvre 
sur le thème de la construction et de 
la destruction, en vue de la participa-
tion au Prix DDEN (Délégué départe-
mental de l’Education nationale) qui 
a pour thème, cette année  : “Décla-
rons la paix de la cour de récréation 
au monde entier” u EC

 exposition 
paroles de palette
Musée de l’Ancien Evêché
2, rue Très-Cloîtres
Grenoble
Gratuit - Jusqu’au 18 mai u 

w Navigation sur le réservoir de la Plaine - (aquarelle 23 x 31,5 - collection particulière). 
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 > Les gens

Aux sources du jiu-jitsu

Esprit voyageur

Franck Fanou 

Explorer les confins  
de l’univers
Astrophysicien, Karl Schuster est directeur de l’Iram, 
un institut international de recherche – basé sur le 
campus universitaire – qui se consacre à l’exploration 
de l’univers ainsi qu’à l’étude de ses origines et de ses 
évolutions. 

Originaire de Stuttgart en Allemagne, Karl Schuster a pris 
les rênes de l’Institut de radioastronomie millimétrique 
(Iram) en avril 2013, succédant ainsi à Pierre Cox dont 
il était le directeur adjoint. âgé de 51 ans, l’astrophysi-

Guillaume Brugieregarde

Karl Schuster

cien travaille pour cet institut de recherche international 
depuis fin 1993. « J’ai découvert l’Iram lorsque je faisais 
ma thèse à Munich. Les échanges scientifiques entre l’Al-
lemagne et la France en radioastronomie m’ont permis 
d’intégrer l’équipe. » Fondé en 1979 par le CNRS (Centre 
national de la recherche scientifique) en France et la MPG 
(Max-Planck-Gesellschaft) en Allemagne, puis élargi en 
1990 à un troisième partenaire, l’IGN (Instituto geográ-
fico nacional) en Espagne, « l’Iram est un modèle de coo-
pération internationale. » Sa finalité ? « La radioastrono-
mie joue un rôle essentiel dans l’astrophysique moderne 
en étant complémentaire de l’astronomie optique. L’obser-
vation du ciel s’opère à l’aide de très grands télescopes qui 
captent les ondes radioélectriques. Avec cette technologie, 
les astronomes parviennent jusqu’aux galaxies les plus 

Sacré vice-champion d’Europe de jiu-jitsu brésilien au 
début de l’année à Lisbonne, Franck Fanou est, à 39 ans, 
un athlète au sommet de son art. 

Le jiu-jitsu brésilien, Franck Fanou est tombé dedans il y a 
treize ans. Attiré au départ par le kung fu, il opte finalement 
pour le sambo sur les conseils d’un ami. Particulièrement 
talentueux et efficace au sol, il est orienté vers le jiu-jitsu 
brésilien par son entraîneur. « C’est un mélange de judo 
et de lutte. Les combats démarrent en position debout, se 
poursuivent et finissent au sol où nous enchaînons les clés, 
les immobilisations et les soumissions. » Avec cet art mar-
tial, il trouve véritablement sa voie. Un temps, il concilie les 
deux disciplines, cumule une douzaine d’heures d’entraîne-
ments hebdomadaires. Travailleur, l’athlète peaufine son art, 
s’approprie les techniques, gagne en maîtrise et en préci-
sion. Après seulement trois mois d’apprentissage, il se lance 
dans la compétition, participe à des rencontres interclubs, 
foule les tatamis lors des coupes et championnats de France, 

à 22 ans, Guillaume Brugieregarde a vécu trois mois en 
Irlande du Nord lors d’un stage professionnel et linguis-
tique. Il en est revenu conquis.

« C’était un séjour extraordinaire. Je manque de super-
latifs pour résumer cette expérience », s’enthousiasme 
Guillaume Brugieregarde. Diplômé d’un BTS en aménage-
ment paysager, le jeune homme était au chômage lorsqu’il 
a été orienté par la Mission locale vers la plateforme IPM 
Rhône-Alpes (Insertion, professionnalisation, mobilités). 
Il a ainsi pu obtenir un stage professionnel dans le cadre 
du programme Leonardo Da Vinci, financé par l’Union eu-
ropéenne. Parti de juillet à septembre 2013 en Irlande du 
Nord, à Derry, où il a séjourné dans une famille d’accueil, 
Guillaume a suivi des cours d’anglais pendant deux se-
maines et travaillé dix semaines dans une entreprise. Il a 
ainsi appris de nouvelles techniques (réalisation de mo-
bilier pour un parc, construction de murs en pierre sèche, 
d’allées goudronnées), amélioré ses compétences linguis-

lointaines, observent les trous noirs aux confins de l’uni-
vers et tracent le fond diffus cosmologique, remontant 
jusqu’au Big Bang. » Et pour mener à bien leur quête de 
l’exploration de l’univers, les astronomes du monde en-
tier peuvent compter sur le savoir-faire de l’Iram. « Notre 
mission est de développer des technologies de plus en plus 
poussées. Nous travaillons sur la construction et l’opéra-
tion de deux sites d’observation : un télescope de 30 mètres 
situé au Pico Veleta près de Grenade en Espagne et l’obser-
vatoire du Plateau de Bure (un réseau de six antennes 
de 15 mètres de diamètres) dans les Hautes Alpes. » Pour 
ce faire, l’institut emploie 120 scientifiques, ingénieurs, 
techniciens et employés administratifs. « Grâce à ses deux 
observatoires et son savoir-faire technique, l’Iram est au-
jourd’hui le leader mondial en radioastronomie millimé-
trique. » Fournissant également des composants haute-
ment spécialisés à d’autres centres astronomiques dans 
le monde, l’Iram entretient avec succès des coopérations 
avec des organisations de recherche spatiale telles que le 
CNES, l’ESA et la NASA. Enfin, l’institut est l’un des par-
tenaires majeurs du projet international ALMA, un radio-
observatoire géant à plus de 5 000 mètres d’altitude dans 
le désert d’Atacama au Chili. « Au cours des 30 dernières 
années, les instruments de l’IRAM ont permis d’obtenir 
de nombreux résultats spectaculaires. Les télescopes ont 
fourni, par exemple, des images sensationnelles et uniques 
d’étoiles naissantes et en fin de vie. » 
Bien sûr, en qualité de directeur, Karl Schuster accorde 
une place importante aux tâches administrative et à la 
gestion étroite des différents partenariats. Pour autant, il 
aime se rendre sur place et veiller au bon fonctionnement 
des deux sites d’observation. Bien installé dans la capitale 
des Alpes – « j’ai rencontré ma femme ici et Grenoble est 
une ville particulièrement intéressante pour la recherche » 
– l’astrophysicien entend bien maintenir l’Iram au som-
met de l’astronomie ◆ EM

jusqu’à s’élever au rang des meilleurs. En 2008, il remporte 
le titre de champion d’Europe des ceintures violettes et dé-
croche une 3e place aux mondiaux de Rio. Déterminé, le 
Martinérois avait mis toutes les chances de son côté en s’en-
volant pour le Brésil un mois avant le mondial. « L’académie 
de jiu-jitsu était ouverte de sept heures du matin à minuit, 
j’ai beaucoup appris et progressé. J’ai aussi perdu dix ki-
los ! » être resté plusieurs semaines loin de son épouse et de 
ses enfants sera la seule ombre à son inoubliable expérience 
à la source même du jiu-jitsu.
Au fil des ans, la passion chevillée au corps, Franck Fanou a 
naturellement ressenti le besoin de transmettre à son tour 
son savoir. L’automne dernier, avec d’autres passionnés, il a 
créé l’association Aranha 38 (Araignée en brésilien) au sein 
de laquelle il enseigne à une quinzaine d’adeptes. Pour au-
tant, il ne délaisse pas la compétition et envisage sérieuse-
ment de retourner s’entraîner au Brésil l’année prochaine. 
Pendant le célèbre carnaval, et en emmenant cette fois sa 
compagne et leurs trois enfants ! ◆ NP

tiques et vécu une belle expérience humaine. « Ce furent 
trois mois très riches en enseignement. J’ai appris autant 
de choses qu’en trois ans. » S’adapter à une culture diffé-
rente de la sienne, travailler dans une langue que l’on ne 
maîtrise pas totalement lui ont permis de gagner en matu-
rité et en autonomie. S’il a été séduit par les magnifiques 
paysages, la musique et les vestiges de la culture celtique, il 
a été profondément marqué par l’histoire du pays (Derry est 
la ville où eut lieu le terrible Bloody Sunday) et la capacité 
de résilience de ce peuple. « Les Irlandais sont très chaleu-
reux, on les sent heureux. » Lui qui ne déteste rien de plus 
que le pessimisme dit s’inspirer de cet état d’esprit pour ne 
pas tomber dans la sinistrose ambiante. Alors qu’il vient tout 
juste de fêter ses 23 printemps, il a décroché un travail dans 
une société de services à la personne pour l’entretien de jar-
dins, de potagers et la création paysagère. Tout en gardant à 
l’esprit l’envie de repartir plus tard, vers de nouveaux hori-
zons. Voyage, quand tu me tiens ! ◆ EC
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Pharmacies 
de garde

Urgences

Maison communale
Les services sont ouverts du lundi au vendredi de 8 h 30 
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h. 
L’accueil de la mairie est ouvert jusqu’à 17 h 30 
(tél. 04 76 60 73 73). Permanences état-civil le samedi 
matin de 9 h à 12 h. 
Service fermé le lundi matin u

Accès aux droits
Conciliateur de justice
Conciliateur de justice nommé par le premier président de la Cour d’appel de Grenoble 
sur le canton de Saint-Martin-d’Hères, Marc Moret tient des permanences tous les 1er et 3e 
mercredis du mois, en Maison communale. Toute personne soucieuse de régler à l’amiable 
un litige avec un voisin, un propriétaire, un locataire, une entreprise, un fournisseur…, peut 
solliciter gratuitement le conciliateur de justice. Sur rendez-vous uniquement auprès de 
l’accueil de la Maison communale, tél. 04 76 60 73 73 u

Le Défenseur des droits
Un représentant du Défenseur des droits, une autorité constitutionnelle indépendante qui  
veille à la protection de vos droits et de vos libertés, tient des permanences dans les locaux  
du CCAS tous les 1er et 3e jeudis du mois de 14 h à 17 h. 
Les rendez-vous sont à prendre au 06 24 64 80 12
Courriel : dzung.taduy@defenseurdesdroits.fr u

Conseiller juridique
Un conseiller juridique reçoit tous les 1er et 3e lundis du mois, de 9 h à 11 h 45, sur rendez-
vous auprès de l’accueil de la Maison communale : 04 76 60 73 73 u 

SOS Racisme 
Afin de conseiller et accompagner dans leurs démarches les personnes victimes de discrimi-
nation, des juristes de SOS Racisme Isère assurent une permanence juridique à la MJC les 
Roseaux - Espace Centre, chaque dernier samedi du mois, sur rendez-vous.
- Contact SOS Racisme : 04 76 42 06 17.
- �MJC les Roseaux, Espace Centre : 
27 rue Chante-Grenouille, 04 76 24 80 11 u

Service Local de Solidarité
Endettement / surendettement
Une conseillère en économie sociale et familiale, et une assistante sociale du Conseil gé-
néral vous accueillent tous les 3e jeudis du mois de 14 h à 16 h au Service local de solida-
rité, 10 rue du Docteur Fayollat à Saint-Martin-d’Hères, pour une réunion d’information et 
d’échanges sur l’endettement et le surendettement. Cette rencontre est anonyme, gratuite 
et ne traite pas des situations personnelles. 
Renseignements et inscriptions au 04 38 37 41 10 u 

Les pharmacies de Saint-Martin-
d’Hères appartiennent désormais 
au réseau des pharmacies de 
l’agglomération grenobloise.
Chaque nuit une pharmacie de 
garde est ouverte dans l’agglo-
mération de 20 h à 8 h et chaque 
dimanche et jours fériés de 8 h 
à 20 h.
Pour connaître la pharmacie de 
garde ouverte dans l’aggloméra-
tion, consulter le serveur vocal au 
39 15.
Le nom de la pharmacie de garde 
de jour ou de nuit est également 
affiché sur la vitrine de chaque 
officine u 

Déchetterie
74 avenue Jean Jaurès 
Afin de se débarrasser des objets encombrants, déchets végétaux… Les particuliers peu-
vent se rendre gratuitement à la déchetterie, gérée par la Métro, aux horaires suivants :
- du lundi au jeudi de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30
- vendredi et samedi de 8 h à 12 h et 13 h 30 à 18 h.
Renseignements auprès de la Métro : 0 800 50 00 27 (appel gratuit à partir d'un poste 
fixe) u

Bureaux de poste
Avenue du 8 Mai 1945 : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30 à 18 h 
sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 45 à 18 h. 
Samedi de 9 h à 12 h. 
Place de la République : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30 à 
17 h 30, sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h 30. 
Samedi de 9 h à 12 h. 
Domaine universitaire (avenue centrale) : du lundi au vendredi de 12 h 30 à 17 h 45. 
Fermé le samedi. 
Renseignement La Poste : 36 31 u

Trésor public 
6 rue Docteur Fayollat (Zac Centre).
Ouverture du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 16 h. 
Le vendredi de 8 h à 15 h. Tél. 04 76 42 92 00 u

Collecte des ordures ménagères 
- Zones industrielles et zones d’activités : collecte des bacs gris le mardi ; 
bacs bleus (papiers, cartons) le jeudi.
- Habitat collectif et habitat desservi par logettes ou silos : poubelles grises les 
lundi, mercredi et vendredi ; poubelles “Je trie” le mardi (secteur sud) et le jeudi (secteur 
nord et Murier).
- Habitat individuel : poubelles grises le mercredi ; poubelles “Je trie” le mardi (sec-
teur sud) ou le jeudi (secteur nord et Murier) u

Santé
Vaccinations
Chaque mois, des séances de vaccinations pour les enfants de plus de 6 ans et les adultes 
sont organisées. Les rendez-vous sont à prendre au service communal hygiène et santé,  
5 rue Anatole France - Tél. 04 76 60 74 62 u

Passeport
Les dépôts de dossiers de demande de passeport se font uniquement sur rendez-vous 
à prendre sur place, au service état civil, ou par téléphone au 04 76 60 73 51 u
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Centre de secours : 18
Police secours : 17
Police nationale  
(Hôtel de Grenoble) :
04 76 60 40 40
Police nationale (SMH) : 
04 76 54 62 36
(107 av. Benoît Frachon,  
non-stop de 10 h à 17 h 45,
du lundi au vendredi)
Police municipale :
04 56 58 91 81 
(8 rue G.-Philipe,  
du lundi au vendredi de 8 h à
19 h et samedi de 8 h 30 à 17 h)
Maison communale :
04 76 60 73 73
Hôpital :
04 76 76 75 75
Centre municipal  
de soins infirmiers :
04 56 58 91 11
SOS Médecins :
04 38 701 701
Taxi banlieue :  
04 76 54 17 18
Urgence sécurité gaz : 
0 800 47 33 33 (GrDF)

Permanences

Service social Carsat : permanence au service social Carsat, 27 rue Maginot à Grenoble, 
sur rendez-vous au 04 76 12 19 24. Permanence téléphonique le vendredi matin de 9 h à 11 
h au 04 76 12 19 24.
Branche retraite : accueil à l’agence de Grenoble, 171 cours de la Libération, du lundi 
au vendredi de 13 h 30 à 17 h et le matin sur rendez-vous au 39 60.
Agent de la sécurité sociale : le mercredi de 8 h 30 à 11 h au CCAS et de 14 h 30 à 16 h 
à la maison de quartier Louis Aragon. 
Aide sociale légale : le service accueille le public les lundis de 13 h 30 à 16 h 30, mardis 
de 9 h à 12 h et 13 h 30 à 16 h 30, et sur rendez-vous le mercredi matin.
Tél. 04 76 60 74 12.
Personnes handicapées : permanences hebdomadaires d’accueil, d’information, d’écoute, 
d’orientation et d’accompagnement des personnes handicapées assurées par un travailleur 
social du Conseil général (PAAT), tous les lundis sur rendez-vous de 9 h à 12 h et de 13 h 30  
à 16 h 30 au CCAS. Tél. 06 08 75 50 40.
Violences conjugales : des permanences sont organisées les 1er et 3e lundis du mois, 
de 14 h à 16 h, au centre de planification, 5 rue Anatole France u

Centre de soins infirmiers

Le centre de soins infirmiers du CCAS a pour mission d’assurer des soins infirmiers à 
toute la population de Saint-Martin-d’Hères, sur prescription médicale, avec application 
du tiers-payant pour la facturation.
Deux possibilités :
- à domicile, 7 jours sur 7, de 7 h à 20 h 30 ;
- à la permanence de soins, 1 rue Jules Verne, rez-de-chaussée du foyer-logement 
Pierre Sémard, de 11 h 15 à 11 h 45 du lundi au vendredi. 
Sur rendez-vous le samedi et dimanche. Tél. 04 56 58 91 11 u

CCAS

> pratique
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Formation 
Défibrillateur
Dans le cadre de la campagne d’installation de défibrillateurs dans les lieux recevant du 
public, le Service communal d’hygiène et de santé (SCHS) propose aux habitants des temps 
gratuits de sensibilisation à la prise en charge de l’arrêt cardiaque et à l’utilisation d’un 
DAE (défibrillateur automatisé extérieur). Les prochaines sessions sont prévues mercredi 
16 avril, de 17 h à 19 h, à la maison de quartier Romain Rolland et jeudi 15 mai de 17 h à 
19 h, à la maison de quartier Fernand Texier. Renseignements et inscriptions au SCHS, 5 rue 
Anatole France, 04 76 60 74 62.

Concert
Chorale Voix-si Voix-la
Dimanche 13 avril à 17 h à la salle polyvalente Fernand Texier, la chorale Voix-si Voix-la 
donne un concert avec, en invitée, la chorale La Chantarine de Theys. 
Les choristes emmèneront le public à la découverte d’un répertoire varié composé de chan-
sons du monde et contemporaines et aborderont des thèmes comme les saisons, la paix, 
la révolte…
Tarif : 8 € pour les adultes, gratuit pour les enfants de moins de 12 ans.
Renseignements et réservations au 06 81 62 16 51 ou 04 76 25 72 64.

Écrans anti-bruit
Travaux sur la Rocade Sud
En mars, des travaux de réalisation d’écrans anti-bruit ont débuté le long de la RN 87 
(Rocade Sud), sur le territoire des communes de Saint-Martin-d’Hères et d’Eybens. Ils se 
poursuivront jusqu’au mois d’août et se dérouleront de jour depuis la bande d’arrêt d’ur-
gence dans le sens Chambéry/Lyon et depuis un parking privé dans le sens Lyon/Chambéry. 
Certaines interventions, comme la pose de séparateurs béton ou la mise en place d’élé-
ments préfabriqués nécessiteront la coupure de la voie de droite de nuit avec mise en place 
de déviations. 

Vacances d’été
Préparer son séjour
• Bourse solidarité vacances
Les personnes de 25 ans et plus désirant être accompagnées dans la réalisation de leur 
projet de vacances peuvent venir rencontrer des conseillères en économie sociale et fa-
miliale du CCAS tous les lundis de 14 h à 16 h (jusqu’au 23 juin) à la maison de quartier  
Gabriel Péri (16 rue Pierre Brossolette, 04 76 54 32 74) pour en discuter, découvrir les 
séjours proposés par l’ANCV et les conditions d’accès. Ce dispositif est ouvert aux foyers 
dont le quotient familial n’excède pas 800 €.
• Point info vacances pour tous
Le CCAS et la MJC Pont-du-Sonnant s’associent pour informer et aider celles 
et ceux qui le souhaitent à construire leur projet de départ en vacances. Le 
Point info vacances est ouvert tous les 1ers et 2e mardis du mois (du 15 avril au 
15 juillet), de 16 h 30 à 19 h à la maison de quartier Gabriel Péri (16 rue Pierre Brossolette, 
04 76 54 32 74).

Guc Espace formation
Devenez professionnel du sport
Le Guc Espace formation met en place une formation en alternance au Brevet profes-
sionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (BP Jeps) spécialité Activités 
gymniques de la forme et de la force - mention C “Forme en cours collectifs”. Ce diplôme 
permet de conduire des séances d’initiation, d’animation, d’entraînement et de perfection-
nement en direction de tous les publics et dans des structures variées.
Cette formation en alternance (686 h au centre et 600 h en structure professionnelle) 
se déroulera au Guc du 8 septembre 2014 au 26 juin 2015. Elle est ouverte à tous (dès 
l’âge de 18 ans) à partir du niveau CAP, BEP. Les dossiers d’inscription sont à retirer au 
Guc (piscine universitaire) ou sur le site (www.guc.asso.fr/GUC-Formation) et à retourner 
avant le 7 mai prochain. Les tests de sélection auront lieu les 18, 19 et 20 juin (un stage de 
préparation est organisé). Le coût s’élève à 6 311 € pour les individuels avec possibilité de 
prise en charge totale ou partielle. 
Renseignements : 04 76 82 44 43 - courriel : s.engrand@guc.asso.fr

Aclass
Châteaux et musées
L’Association culture, loisirs, activités sportives seniors (Aclass) propose deux activités pour 
s’évader à l’arrivée des beaux jours :
- Une journée “Chaussures et poupées” le 22 mai toute la journée pour découvrir l’atelier 
de fabrication de chaussures à Romans, visiter les musées de la poupée française à Génis-
sieux et le musée de la pogne. Tarif : 64 €. Inscriptions jusqu’à la fin du mois d’avril.
- Escapade aux châteaux de la Loire du 2 au 7 juin avec, au programme, la visite des châ-
teaux d’Amboise, Chenonceau et Cheverny. Tarif : 730 € par personne (pension complète 
et visites incluses). Inscriptions jusqu’au 15 avril.
Renseignements et permanences : tous les mercredis de 10 h à 12 h au siège de l’Aclass,  
1 rue de la République. Tél. 04 76 44 39 12. 

Ateliers “informations et échanges”
Se former au fonctionnement d’une copropriété
Le secteur Gusp (Gestion urbaine et sociale de proximité) et l’association CLCV (Consom-
mation, logement et cadre de vie) mettent en place un cycle d’ateliers “informations et 
échanges” en direction des copropriétaires et personnes souhaitant acquérir un loge-
ment. Ce cycle a pour objectif de sensibiliser et former des copropriétaires et membres 
des conseils syndicaux au fonctionnement de la copropriété (assemblée générale, Conseil 
syndical, syndic de copropriété, charges, différences syndics/bailleurs…) et de les aider à 
mieux s’investir dans ces instances.
• La formation se déroulera sur 5 séances de 2 heures de 18 h à 20 h, les jeudis 22 mai,  
5, 12, 19 et 26 juin à l’Antenne Renaudie, 34 avenue du 8 Mai 1945.
• Les ateliers sont gratuits. Le nombre de participants est limité à 15 personnes. Afin de 
profiter au mieux de la formation, il convient de s’engager sur l’ensemble du cycle.
• Informations complémentaires et inscriptions : Caroline Cialdella, 
tél. 04 56 58 92 27, courriel : caroline.cialdella@saintmartindheres.fr

Vacances
Accueil de loisirs du Murier
Sur le thème de la découverte de l’Océanie, l’accueil de loisirs fonctionnera du  
28 avril au 2 mai et du 5 au 9 mai. Inscriptions jusqu’au 18 avril au service enfance,  
44 avenue Benoît Frachon, 04 76 60 74 51 et dans les maisons de quartier.

Accueil de loisirs 11/14 ans
L’accueil de loisirs basé à Saint-Just fonctionnera du 28 avril au 2 mai et du 5 au 9 mai. 
Inscriptions les mercredis 9, 16 et 23 avril de 13 h 30 à 17 h au service enfance, 44 avenue 
Benoît Frachon, 04 76 60 74 51.

Sipavag
Randonnées au départ du Village
La 29e randonnée La Sipavag se déroulera dimanche 13 avril. Gratuite, elle emmènera les 
marcheurs sur la montagne des 4 seigneurs, à la découverte de la colline du Murier, du bois 
d’Uriage… Trois itinéraires adaptés aux différents âges et conditions physiques de chacun 
sont proposés : 7,6 km, 420 mètres de dénivelé, 2 h 45 de temps de parcours ; 13 km, 755 
m de dénivelé, 5 h et 16 km, 960 m de dénivelé, 6 h 30. Des aires de pique-nique et des ani-
mations liées à l’environnement et au patrimoine ponctureront les parcours. Inscriptions et 
départs depuis la place de la Liberté, au Village, de 8 h à 10 h 30.

69e anniversaire de la Libération

À l’initiative de la Ville, avec la participation du CCAS, de l’association Liberté-Village et de la MJC Village

Mercredi 7 mai 2014
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